Le doigt de Dieu


	Le doigt de Dieu 

	L'énigmatique contrat d'un tueur professionnel vire au cauchemar et met en jeu le Vatican. 

	 

Par Eric Vincent



LE SUJET

Policier / Fantastique

Un tueur professionnel, Karl Strömberg, reçoit un double contrat concernant Alizée Dubreuil et Anatoli Mendev. Il ignore tout de ces personnes, sauf leurs coordonnées et leurs visages. La mort, à l'apparence naturelle ou accidentelle, doit intervenir dans les plus brefs délais. Ces exigences justifient des tarifs élevés.

Contrairement à son habitude, Karl s'interroge sur ce double contrat aux exigences intrigantes, délivré par son commanditaire habituel anormalement angoissé et pressant. Malgré ses inquiétudes, Karl s'envole pour la France afin d'éliminer la fille et organise sa venue, ses alibis. Dès son arrivée, rien ne se passe comme prévu : on le presse d'agir, on le menace, on l'agresse, son contact disparaît. Dès qu'il s'intéresse à Alizée, étudiante en criminologie, liée à la police et donc exclue des victimes potentielles (son éthique lui interdit), Alec Maertens, une pointure du milieu, est lancé à ses basques. Tout en jouant au chat et à la souris avec le nettoyeur, Karl récoltera des informations sur Anatoli et Alizée. Rapidement, il comprendra que la thèse de l'étudiante, portant sur des morts suspectes de scientifiques depuis Galilée, a une relation avec les travaux récents d'Anatoli Mendev, astrophysicien. Il sauvera la jeune femme d'une mort certaine mais ne pourra pas empêcher celle du Russe.

Décidé à faire éclater la vérité, même si son identité doit être révélée, Karl proposera son aide et sa protection à Alizée. Dans l'ombre, le tout-puissant Vatican, cherchant à éliminer les personnes susceptibles de découvrir l'origine du monde, s'évertuera à stopper leur folle tentative.
	
	Les différents temps de l'action



	1
	Générique début                                                                      environ 2'00

	2
	Course en VTT                                                                        environ 1'00

	3
	Détente à la Finnoise                                                               environ 4'00 

	4
	L'appel de Brett                                                                       environ 2'00

	5
	Récupération du dossier                                                         environ 4'00

	6
	Découverte du dossier                                                             environ 2'00

	7
	Préparatifs de départ                                                              environ 3'00

	8
	De la Finlande à la France                                                      environ 3'00

	9
	Destination Royan                                                                   environ 3'00

	10
	L'appel pressant                                                                      environ 1'00

	11
	Confidences dans le confessionnal 1                                      environ 1'30

	12
	L'appel truqué                                                                         environ 1'30

	13
	Visite musclée                                                                          environ 2'30

	14
	Changement de contact                                                          environ 1'00

	15
	Départ précipité                                                                      environ 1'00

	16
	La filature d'Alizée                                                                 environ 3'30

	17
	Découverte de l'identité d'Alizée                                           environ 1'30

	18
	Menaces précises                                                                    environ 1'30

	19
	Enquête à propos d'Anatoli Mendev                                    environ 3'00

	20
	Effraction chez Alizée                                                            environ 4'00

	21
	La théorie d'Alizée                                                                 environ 4'30

	22
	Confidences dans le confessionnal 2                                     environ 1'30

	23
	Rencontre explosive                                                               environ 6'30

	24
	Mort de l'astrophysicien                                                        environ 1'30

	25
	Crise de nerfs                                                                          environ 8'30

	26
	Incendie de l'observatoire                                                     environ 1'30

	27
	La mission du père Falconi                                                   environ 4'30

	28
	Départ médité                                                                         environ 3'00

	29
	Pris sur le fait                                                                         environ 5'00

	30
	Voyage découverte                                                                 environ 3'00

	31
	Lutte à mort                                                                            environ 3'00

	32
	L'observatoire                                                                        environ 2'00

	33
	Confidences dans le confessionnal 3                                     environ 1'00

	34
	Découverte du CD                                                                  environ 4'30

	35
	Immeuble assiégé                                                                   environ 3'30

	36
	Survivants                                                                               environ 2'00

	37
	Dans un café Internet                                                            environ 3'30

	38
	La religion au service de la guerre                                       environ 1'00

	39
	Générique fin                                                                          environ 3'00

	
	

	
	TOTAL 109 minutes

	
	


	LISTE DES PERSONNAGES 

	 
	 

	Principaux
	Karl Strömberg, tueur professionnel, alias Barents. 

	
	Alizée Dubreuil, étudiante en criminologie.

	
	Le père Falconi, chargé des missions spéciales au Vatican.

	 
	 

	Secondaires
	Alec Maertens, tueur chargé d'éliminer Karl et Alizée.

	Texte long
	Piotr Lokine, tueur chargé d'éliminer Karl et Alizée.

	 
	Savon, le contact du père Falconi.

	 
	 

	Secondaires
	Anatoli Mendev, astrophysicien.

	Texte court
	Leena, la femme de ménage de Karl.

	
	Ari Kankunen, l'administrateur de la distillerie de Karl.

	
	Brett, contact habituel de Karl, lui confiant des contrats.

	
	Youri, le patron du café Internet.

	 
	L'éminence mystérieuse.

	 
	Timo Hansen, le voleur 1

	
	Mika Karlson, le voleur 2

	
	Le pilote de l'hélicoptère

	
	L'hôtesse au sol à Helsinki

	
	Le chauffeur de taxi parisien

	
	L'émissaire 1, tueur au Canada

	
	L'émissaire 2, technicien au Canada

	
	Le malabar 1 sur la plage

	
	Hélène, une amie d'Alizée

	
	David, un ami d'Alizée

	
	La serveuse du café

	
	Thierry Dubreuil, le père d'Alizée.

	
	Max, le co-pilote de Thierry Dubreuil

	
	Sacha Demetrenko, astrophysicien

	
	Le garde de l'observatoire

	
	

	Secondaires
	L'homme patibulaire, aéroport Helsinki

	Sans texte
	La femme de l'homme patibulaire, aéroport Helsinki

	 
	Le malabar 2 sur la plage

	
	Le malabar 3 sur la plage

	
	Le malabar 4 sur la plage

	
	Des mariés + figurants pour le mariage en Italie.

	
	Des prêtres figurants dans la base secrète de Falconi.

	
	Le commerçant de la station service au Danemark.

	
	Des combattants assiégeant le bâtiment place Pouchkine.

	 
	


	Fiche Karl Strömberg alias Barents

	 
	 

	Traits physiologiques
	 

	1. Sexe
	Masculin.

	2. Age
	32 ans.

	3. Poids et grandeur
	102 kg, 198 centimètres.

	4. Détails physiques
	Cheveux blonds et courts, coiffés en arrière, yeux mauves, traits sévères, nez fin, peau claire, menton carré, musclé.

	5. Apparence générale
	Regard froid, sculptural, élégant, détaché, allure impeccable, vêtements de qualité.

	6. Défauts
	Cicatrice à la gorge masquée par des chemises ou cols roulés. Un souvenir d'enfance sur du fil de fer barbelé.

	7. Hérédité
	Non connue.

	 
	 

	Traits sociologiques
	 

	1. Classe sociale
	Très riche mais asocial. Il vit reclus et seul. Son métier impose la discrétion.

	2. Travail
	Tueur professionnel travaillant sur contrat. Les enfants,  handicapés, policiers ou autorités ou juges sont exclus de la liste. 

Il ne connaît pas l'échec grâce à une maniaquerie frisant la paranoïa. Ses tarifs élevés lui assurent un train de vie important. Sa couverture est une distillerie de vodka finlandaise. 

	3. Education
	Culture générale étendue, diplôme de commerce supérieur, parle 10 langues. Poli, courtois, éducation parfaite.

	4. Vie familiale
	Pas de famille, pas d'amis, pas de compagne. A treize chats persans chez lui qu'une femme de ménage nourrit et soigne en son absence. 

	5. Religion
	Athée. Ce point est important pour le scénario puisque le sujet touche la religion.

	6. Nationalité
	Suédois vivant en Finlande. Karl Strömberg est son véritable nom mais son contact Brett le connaît sous le nom de Barents.

	7. Place dans la communauté
	Aucune. Il se fait discret.

	8. Politique
	Aucune opinion affichée.

	9. Passe-temps
	Sauna, sport, s'occupe de ses chats.

	 
	 

	Traits psychologiques
	 

	1. Sentiments
	Son métier prime sur toute relation. Pour des questions de sécurité, les sentiments sont exclus. 

	2. Son but
	Satisfaire ses employeurs et réaliser les crimes parfaits.

	3. Ses déceptions
	Aucune.

	4. Son tempérament
	Calme, stoïque. 

	5. Ses complexes 
	Sujet au vertige.

	6. Ses dons 
	Force physique, tireur d'élite, connaissance en explosifs, en mécanique, électronique, électricité, médecine. Capable de transformer un crime en accident.

	7. Ses qualités et défauts
	Maniaque, prévoyant, rigoureux, intuitif. Froid, impitoyable, insensible, fermé, cassant.

	8. Intelligence
	Très au-dessus de la moyenne.


	Fiche Alizée Dubreuil

	 
	 

	Traits physiologiques
	 

	1. Sexe
	Féminin

	2. Age
	23 ans

	3. Poids et grandeur
	58 kg, 160 centimètres

	4. Détails physiques
	Cheveux roux et courts, yeux verts, teint pâle, lunettes métallisées, quelques rondeurs, bouche étroite, nez retroussé, taches de rousseur.

	5. Apparence générale
	Jogging, pull ample et jean, pas d'allure, masquant ses attraits, un air d'étudiante.

	6. Défauts
	Cicatrice et raison identique à Karl Strömberg. 

	7. Hérédité
	Portrait de sa mère, selon photos.

	 
	 

	Traits sociologiques
	 

	1. Classe sociale
	Issue d'un milieu d'anciens soixante-huitards. Bosse dans un Mac Do et dans un cinéma pour subvenir à ses besoins.

	2. Travail
	Etudiante en criminologie. Prépare une thèse.

	3. Education
	Correcte.

	4. Vie familiale
	En froid avec ses parents, opposés à ses choix d'intégrer la police. Parents appartenant à une secte.

	5. Religion
	Catholique.

	6. Nationalité
	Française. 

	7. Place dans la communauté
	La bonne copine de son milieu estudiantin. Appréciée par étudiants et étudiantes pour ses résultats, son sérieux, sa disponibilité.

	8. Politique
	Non précisé.

	9. Passe-temps
	Cinéma, lecture de romans policiers.

	 
	 

	Traits psychologiques
	 

	1. Sentiments
	Pas de petit ami pour cause de timidité.

	2. Son but
	Intégrer la police judiciaire et élucider des énigmes.

	3. Ses déceptions
	Ses relations familiales et l'absence de vie amoureuse.

	4. Son tempérament
	Dynamique et réservée.

	5. Ses complexes 
	Elle se trouve moche, mal faite, n'aime rien en elle.

	6. Ses dons 
	Pas de don particulier.

	7. Ses qualités et défauts
	Disponible, bosseuse, aimable, serviable, douce, gaie. Timide, sans confiance en elle, bordélique, rêveuse. 

	8. Intelligence
	Très au-dessus de la moyenne.


	Fiche Père Falconi

	 
	 

	Traits physiologiques
	 

	1. Sexe
	Masculin.

	2. Age
	57 ans.

	3. Poids et grandeur
	79 kg, 172 centimètres.

	4. Détails physiques
	Cheveux gris et rares, courts, calvitie, yeux noirs, traits joviaux, nez large, peau claire, double menton, joufflu, rondouillard.

	5. Apparence générale
	Allure joviale cachant une poigne de fer, toujours en soutane, porte des santiags en crocodile dont les fers font un cliquetis particulier, fume des cigares énormes.

	6. Défauts
	Auriculaire gauche tranché.

	7. Hérédité
	Non connue.

	 
	 

	Traits sociologiques
	 

	1. Classe sociale
	Parents dans le milieu industriel, d'origine aristocratique.

	2. Travail
	Traite les affaires spéciales du Vatican et la sécurité intérieure.

	3. Education
	Stricte.

	4. Vie familiale
	Aucune, du fait de sa fonction.

	5. Religion
	Catholique.

	6. Nationalité
	Italienne.

	7. Place dans la communauté
	Importante mais secrète.

	8. Politique
	Ultra nationaliste.

	9. Passe-temps
	Joue régulièrement au yo-yo dont il ne se sépare jamais, écrase systématiquement les insectes.

	 
	 

	Traits psychologiques
	 

	1. Sentiments
	Aucun si ce n'est une haine prodigieuse de ses congénères.

	2. Son but
	Accéder au pouvoir suprême, la papauté.

	3. Ses déceptions
	Aucune.

	4. Son tempérament
	Cynique, secret, froid, méthodique, exigeant.

	5. Ses complexes 
	Aucun.

	6. Ses dons 
	Pas de don particulier.

	7. Ses qualités et défauts
	Prévoyant, dominateur, confiant, calme. Violent, cynique, froid.

	8. Intelligence
	Supérieure


SCENARIO
 

1 EXT. LAC SAIMAA – FINLANDE – JOUR  
/Musique : classique avec nombreux violons et rythme lent s'accordant avec la beauté des paysages/

Début du générique : survol de la région des lacs en Finlande aux environs de Savonlinna. C'est l'été, la verdure de la forêt et le bleu des lacs dominent. Défilement du générique avec producteurs, acteurs principaux, réalisateurs, compositeur.

Plans successifs des lacs, bois et reliefs. 

Plan sur des plaisanciers sur les eaux calmes. 

Plan sur des cygnes s'envolant d'un lac.

Plan sur la forteresse d'Olavinlinna, sur une île au milieu de l'eau et cernée par d'autres terres boisées.

Fin du générique : plan sur les bois. La caméra glisse dans le bois. 

2 EXT. BOIS JOUXTANT LAC SAIMAA – FINLANDE – JOUR

/Technique : 3 caméras embarquées sur le VTT : une fixe dirigée vers la roue avant, une mobile dirigée vers l'avant (casque cycliste), une fixe dirigée sur le visage du cycliste/

/Musique : rock, voire hard rock, avec guitares électriques, batteries tranchant avec la musique classique du départ/

Plan sur le sol défilant venant d'une caméra accrochée au cadre d'un VTT. Image saccadée.

Plan sur le chemin à parcourir sur une carte fixée sur le guidon comme un road-book.

Plan sur le chemin étroit entre les arbres vu depuis la caméra casque.

Travelling depuis le bord du chemin sur le vélo passant comme un bolide. On distingue à peine une silhouette.

Plan sur le visage de cycliste en plein effort et pleine concentration. Karl Strömberg, la trentaine, athlétique, grand, blond, puissant, suédois vivant en Finlande.

Plan contre-plongée sous une butte que le Vététiste saute.

Plan plongée pour l'atterrissage du VTT.

Plan sur le sol défilant.

Travelling sur le VTT passant dans un ruisseau et soulevant une gerbe d'eau.

Plan sur le VTT de dos fonçant droit vers une clairière aboutissant sur le lac. On aperçoit une villa blanche où le bois domine.

Fondu enchaîné.

3 EXT. VILLA KARL STROMBERG SAVONLINNA – FINLANDE – JOUR  
Fondu enchaîné.

Plan fixe sur une somptueuse villa en bois au bord d'un lac. 

Travelling gauche. La caméra glisse sur le côté de la maison. 

Zoom avant. La caméra s'enfonce dans un abri jouxtant la villa et on découvre un abri avec un hors-bord puissant, une tenue et du matériel de plongée.

Plan d'ensemble de la villa.

Travelling vers le ponton avec une cabane en bout.

4 EXT. SAUNA LACUSTRE KARL STROMBERG SAVONLINNA – FINLANDE – JOUR  
Plan sur une lucarne du sauna. 

Plan plus serré. Karl est allongé à l'intérieur.
5 INT. SAUNA LACUSTRE KARL STROMBERG SAVONLINNA – FINLANDE – JOUR  
Plan sur l'intérieur du sauna. Karl est allongé de tout son long sur le bois blond, suant abondamment. Il est vêtu d'un simple maillot de bain. Il se redresse, se lève et verse de l'eau prise dans un baquet sur les pierres de lave chauffées à vif. 

Karl s'allonge de nouveau sur le bois et soupire longuement. Sa masse musculaire est impressionnante. Il fait saillir ses muscles.

6 EXT. SAUNA LACUSTRE KARL STROMBERG SAVONLINNA – FINLANDE – JOUR

Plan moyen sur le sauna. La porte s'ouvre, Karl sort et plonge directement dans le lac pour se rafraîchir.

7 EXT. EAUX DU LAC SAVONLINNA – FINLANDE – JOUR

Plans successifs sur Karl s'enfonçant dans les eaux du lac, nageant.

Plan sur la lente remontée de Karl.

Plan sur la surface et le ponton. Deux formes font leur apparition sur le ponton.

Plan sur Karl stoppant sa remontée.

Plan sur le visage de Karl. Il est à cours d'oxygène et secoue la tête dans tous les sens.

8 EXT. PONTON VILLA KARL STROMBERG SAVONLINNA – FINLANDE – JOUR

Plan sur le ponton. Deux hommes se tiennent sur le bord, cherchant le plongeur des yeux. L'un d'eux sort une arme et visse un silencieux. Il se nomme Timo : 25 ans, 1M70 environ, roux, les cheveux longs coiffés en rasta, avec une barbe d'une semaine. Il est vêtu d'un jean et d'un tee-shirt. L'autre, c'est Mika : 20 ans, 1M90, blond, moustachu, filiforme.

Plan sur Mika.

MIKA (inquiet)

Bordel ! Qu'est-ce que tu fous ? Tu es malade ! 

Plan sur Timo.

TIMO (confiant)

Arrête de flipper ! Tu veux apprendre ou non ? 
Plan sur Mika.

MIKA (hésitant)

Oui… Enfin… Il faut vraiment le flinguer ?

Plan sur Mika.

TIMO

Il y a intérêt, mon pote ! Dans ce boulot, il n'y a pas de place pour l'amateurisme. S'il nous tombe dessus, il nous passera à la moulinette. Ce putain de Suédois est une véritable armoire à glace ! Il faut le dessouder, on n'a pas le choix. C'est lui ou non. Tu piges ?

Plan sur Timo.

MIKA (repentant)

Oui…

Plan sur les deux. Timo achève de visser le silencieux.

TIMO (décidé)

Nous sommes bien d'accord. Bon, la femme de ménage n'arrive pas avant 15 heures, nous avons donc tout notre temps pour opérer. Bon sang ! Où est passé cet enfoiré ? Il est parti visiter les fonds sous-marins ou quoi ?

Plan sur la surface du lac, parfaitement calme.

Plan éloigné sur le ponton avec les deux hommes cherchant le plongeur des yeux.

9 EXT. EAUX DU LAC SAVONLINNA – FINLANDE – JOUR

Plan sur le ponton avec les hommes cherchant Karl.

Plan sur le visage de Karl cherchant la concentration pour économiser l'oxygène.

Plan sur éloigné sur Karl s'enfonçant de quelques mètres dans les eaux opaques et manoeuvrant pour atteindre le dessous du ponton.

Plan en plongée vers Karl remontant à toute allure sous le ponton.

10 EXT. PONTON VILLA KARL STROMBERG SAVONLINNA – FINLANDE – JOUR

Plan sur le ponton. Timo et Mika tournent en rond.

Plan sur Mika.

MIKA (hésitant)

Peut-être qu'il a coulé… Il a peut-être fait un malaise… Après tout, ce ne serait pas le premier mec à faire une hydrocution en sortant du sauna et en se balançant à la flotte !

Plan sur Timo.

TIMO (hilare)

Ben voyons ! Tu crois vraiment ce que tu viens de dire ?

Plan sur Mika.

MIKA (hésitant)

Euh… C'est possible, non ?

Plan sur Timo.

TIMO (brusquement sérieux)

Je te garantis que cet enfoiré est de taille à casser une douzaine de bérets verts ! Ce n'est pas une baignade dans de la flotte à cinq degrés qui va le rétamer ! Nom de…

Plan sur la surface du lac. Karl jaillit de l'eau, armé d'une arbalète.

Plan sur le visage terrorisé de Timo.

Plan sur l'extrémité de l'arbalète. Départ de la flèche.

Zoom arrière ralenti de la caméra, accompagnant la flèche.

Gros plan ralenti sur le visage de Timo. Un soubresaut lui arrache un rictus.

Gros plan ralenti sur la main droite de Timo, lâchant son arme à feu.

Plan sur la poitrine de Timo, une flèche en plein cœur.

Plan ralenti sur Mika, hurlant.

MIKA (hurlant au ralenti)

Non !

Plan ralenti sur Mika se précipitant vers Timo.

Plan ralenti sur Karl. Il recharge son arbalète.

Plan normal sur Mika, terrorisé par la vision de son ami s'effondrant et basculant par-dessus le ponton.

Plan rapide sur Karl. La seconde flèche part.

Plan sur le ponton. Mika est atteint en pleine poitrine. Il bascule aussi. Les deux corps plongent quasiment en même temps dans les eaux bleutées du lac. Karl s'approche et entraîne les deux cadavres sous l'eau.

Fondu enchaîné.

11 INT. VILLA KARL STROMBERG SAVONLINNA – FINLANDE – JOUR

Plan sur la baie vitrée du salon, direction extérieur. Il neige.

Zoom arrière. La pièce est très lumineuse, faite de bois clair, de carrelage blanc, de murs lambrissés. Canapés et fauteuils blancs.

Zoom arrière jusqu'à la main de Karl. Il actionne une télécommande. La neige cesse de tomber à l'extérieur. En réalité, les fenêtres sont équipés d'une double paroi, une soufflerie et de fausse neige, reproduisant le système du presse papier (la boule à neige).

Plan sur le canapé : Karl est confortablement allongé. Un persan blanc passe dans le champ de la caméra. Il saute sur le canapé et s'installe sur le ventre de son maître.

Plan plus serré sur Karl et son chat.

KARL (amusé)

Lotie… Tu n'as pas trouvé un meilleur perchoir ?

Plan plus large. D'autres chats font leur apparition dans le champ de la caméra. Karl en possède 13, exclusivement de race persane. Certains sont blancs, d'autres noirs, écailles de tortue, roux, bleu (gris perle). Ils vont et viennent sans direction particulière.

Plan sur l'arrière du canapé, main de Karl réactivant la neige dans les fenêtres.

Plan en plongée sur Karl caressant Lotie de la main gauche. Il abandonne la télécommande et enfonce sa main dans sa poche. Il en ressort deux cartes d'identité. Il les ouvre successivement.

Plan serré sur les cartes d'identité et sur les photos. On reconnaît ses deux agresseurs.

Plan large de Karl sur le canapé. Il se retourne et prend un clavier sans fil miniature sur un ensemble de tablettes gigogne transparente. Il appuie sur une touche.

Plan sur l'arrière du canapé, un écran descend du plafond, un vidéo-projecteur envoie l'affichage d'un écran d'ordinateur.

Plan sur le visage de Karl.

KARL (visage fermé)

Lotie… Vas jouer… Il faut que je travaille. Alors, mes lascars, qui êtes-vous ?

Plan sur l'écran : des informations de recherche, saisies par Karl, s'inscrivent sur l'écran.

Plan sur le visage de Karl.

KARL(dubitatif, puis enthousiaste)

Voyons si ce code vaut le prix que j'ai payé. Alors… Oui ! Un bien bel investissement ! Parfait ! Timo Hansen… 

Plan sur l'écran : des informations demandées s'inscrivent sur l'écran.

Plan sur le visage de Karl.

KARL(intéressé, puis étonné)

Timo Hansen… Hold-up dans une station-service, enlèvement, trafic d'alcool, de drogue, chantage, trafic d'influence, agressions diverses. Magnifique curriculum vitae ! Et l'autre ?

Plan sur la carte d'identité de Mika.

Plan sur le visage de Karl.

KARL

Mika Karlson… Vol à la tire, vol à l'étalage, recel. Une petite frappe, à l'évidence. C'est curieux… Qui a envoyé ces minables pour me faire la peau ? Leur patron n'est pas sérieux. A moins qu'il ne s'agisse que d'un pur hasard ! Un pur hasard… J'ai du mal à croire à ce genre de coïncidence !

Plan sur l'écran. Fondu enchaîné.

12 EXT. VILLA KARL STROMBERG SAVONLINNA – FINLANDE – SOIR

Plan sur le soleil de minuit, rasant l'horizon et le lac. Au premier plan, des canards nagent tranquillement sur les eaux calmes.

Plan large sur la villa de Karl.

Zoom avant.
13 INT. VILLA KARL STROMBERG SAVONLINNA – FINLANDE – SOIR

Plan sur l'écran panoramique (le même que pour l'ordinateur) où un film passe.

Plan sur Karl dans le canapé grignotant un sandwich polaire. Il avale la dernière bouchée et son visage affiche une expression changeante signifiant qu'une idée lui a traversé l'esprit.

KARL (excité)

Brett… Il faut qu'il trouve s'il y a eu une fuite sur mon identité. Ces mecs n'étaient pas là par hasard !

Plan sur le salon. Karl coupe le son du film et ouvre un coffre-fort dissimulé dans le mur, derrière une lithographie. Il s'empare d'un téléphone rangé à l'intérieur. Il n'y a rien d'autre dans le coffre.

Plan sur le cadran du téléphone. Karl s'apprête à composer un numéro lorsque l'appareil s'active.

Plan sur Karl.

KARL (étonné)

Allô ?

BRETT (voix off)

Barents ?
KARL (étonné)

Lui-même.

BRETT (voix off)

C'est Brett.
Plan sur le salon, Karl s'assoit sur le bord du canapé.

KARL

Je m'apprêtais à vous appeler.

BRETT (voix off)

A quel sujet ?
KARL

Une visite à mon domicile, fort désagréable. Je m'en suis occupé. Y a-t-il une fuite ?

14 INT. APPARTEMENT DE BRETT  VANCOUVER – CANADA – JOUR

Plan sur un homme assis dans un fauteuil faisant face aux tours de Vancouver. Le fauteuil est pris de dos, on ne voit pas l'homme. Seule de la fumée épaisse s'échappe au-dessus de lui, signifiant qu'il fume le cigare.
BRETT (sec)

Pas que je sache. C'est sûrement un hasard. Passons à autre chose !

KARL (voix off)

D'accord… De quoi s'agit-il ?

15 INT. VILLA KARL STROMBERG SAVONLINNA – FINLANDE – SOIR

Plan sur l'écran panoramique où le film passe toujours sans le son.

BRETT (voix off, angoissé)

D'un… travail...

KARL (calme)

Parfait ! Point de chute numéro 14. Contactez-moi dans deux jours.

BRETT (voix off, impératif et angoissé)

Non… Il… C'est urgent !

Plan sur le visage de Karl.

KARL (intrigué et agacé)

Urgent ? Je ne travaille jamais dans l'urgence. Si c'est pressé, offrez-vous les services d'un amateur ! Il bâclera le travail, se fera pincer et crachera le morceau en quelques minutes. C'est à prendre ou à laisser.
BRETT (voix off, impératif et angoissé)

Non… Je… Il me faut une réponse demain avant midi !

KARL (réfléchissant)

Avant midi ? C'est court ! Avant midi… OK, Brett ! Point de chute numéro… 26… Vous appelez à midi pile, votre heure locale.

BRETT (voix off, rassuré, soupirant)

Point 26… Le dossier y sera dans huit heures. A demain…

KARL (perdu dans ses pensées, répondant automatiquement)

A demain…

Plan plus serré sur le visage de Karl, absent. Il sursaute.

Plan large : Lotie, le persan blanc vient de sauter sur ses genoux.

KARL (sermonnant)

Lotie ! Veux-tu me faire mourir d'une crise cardiaque, hein ? Tu as faim ?

Plan sur la chatte. Miaulements du félin.

Plan sur Karl.

KARL

Lotie, c'était un piège ! Tu as toujours faim ! Je te tente et tu ne résistes pas, vilaine fille ! Tu as l'air bien câline, ce soir. Qu'est-ce qui se passe, hein ? Tu sens quelque chose ? Ton instinct t'avertit d'un danger ? C'est Brett ? Toi aussi, tu le trouves bizarre ? Oui, c'est curieux comme il est pressé de me voir exécuter ce contrat ! Qu'a-t-il donc d'exceptionnel pour exiger de la précipitation ? Il ne me connaît pas. Jamais je ne me précipite. Il faut prendre le temps de bien faire les choses, prendre le temps pour tout mettre en scène. A-t-il oublié qu'il n'y a jamais d'enquête lorsque je retire une personne de la circulation ? C'est pour cela qu'on me paye si cher et c'est pour cela que tu manges d'excellentes pâtées !

Plan sur Lotie, visiblement intéressée par les paroles de son maître, le fixant avec attention.

Plan sur Karl.

KARL (parlant à Lotie, puis aux autres chats)

Cela ne ressemble pas à Brett, ce ton empressé, exigeant, angoissé. D'habitude, il est… posé, presque pédant. Je ne comprends pas… Allez Lotie, les filles, tout le monde, il est l'heure de se coucher. Votre maître a du travail qui exige une condition physique parfaite et un sommeil profond ! Allez ! Allez !

Plan sur Karl qui se lève. Il s'empare de la télécommande et l'actionne.

Plan sur l'écran : le film est stoppé, l'écran remonte dans le plafond.

Plan sur Karl : il monte l'escalier, suivi par ses treize chats, les invitant à emboîter son pas à l'aide de claquements de doigts et tics vocaux.

16 INT. VILLA KARL STROMBERG SAVONLINNA – FINLANDE – MATIN

Plans successifs dans la cuisine, en sapin clair, lambrissée du sol au plafond.

Plan sur la cafetière laissant filtrer le café.

Plan sur le four où des croissants sont réchauffés dans la chaleur tournante.

Plan sur la table de cuisine où attendent des confitures, du pain noir, du beurre, du jus de fruit.

Plan successifs dans la salle de bains.

Plan sur la douche opacifiée. L'eau cesse de couler.

Plan sur le sol de la salle de bains. Les deux pieds de Karl entrent dans le champ. Il passe un peignoir et enfile des sandales de curiste en plastique blanc.

Travelling jusqu'à sa sortie de la salle de bains.

Fondu enchaîné.

Plan sur le bol de café fumant.

Zoom arrière. Karl prend son petit déjeuner tout en regardant le journal du jour sur Internet, dans un écran intégré à élément de la cuisine.

Plan sur l'écran de l'ordinateur. Il s'agit d'une carte météo de la Finlande.

Plan sur Karl.

KARL (entre deux bouchées)

Huit degrés ? Cela ira !

Plan plus large. Karl avale son café et range la cuisine.

Fondu enchaîné.

17 EXT. VILLA KARL STROMBERG SAVONLINNA – FINLANDE – JOUR  
Fondu enchaîné.

Plan sur la villa de Karl. La caméra s'enfonce dans l'abri jouxtant la villa. Karl, en tenue d'homme grenouille, fixe deux longs paquets à l'aide de cordes à l'arrière de son hors-bord. Ensuite, il prend place à bord, aux commandes.

Plan d'ensemble de la villa. Le hors-bord jaillit brusquement de l'abri, à pleine puissance. 

Travelling sur la droite. Le bateau vire de bord et fonce droit vers le centre du lac.

18 EXT. LAC SAIMAA – FINLANDE – JOUR  

Plan en plongée sur le hors-bord de Karl fonçant à toute allure.

Travelling sur le bateau passant dessous la caméra et filant tout droit.

Plan fixe sur Karl aux commandes.

Plan sur l'avant du bateau.

Plan sur un écran près du tableau de bord. Bip régulier et lumière clignotante.

Plan sur l'avant du bateau.
Plan sur un écran près du tableau de bord. Bip régulier et lumière clignotante. La lumière se rapproche du centre de l'écran.

Plan sur la main de Karl. L'homme réduit la puissance du moteur.

Plan d'ensemble. Le hors-bord de Karl stoppe.

Zoom avant lent. Karl se prépare à plonger : il enfile ses palmes, son harnais avec bouteilles de plongée et ajuste son masque. Il effectue les essais de respiration. 

Plan sur le bateau vu au ras des flots (caméra étanche). Karl fixe un bracelet à son poignet. Il plonge dans l'eau. Il décroche les deux paquets ficelés dans lesquels sont ses agresseurs décédés. Il les leste avec des poids qu'il fixe avec des mousquetons. Il se leste également.

19 EXT. DANS LE LAC SAIMAA – FINLANDE – JOUR  

Plan sous-marin sur Karl s'enfonçant dans l'eau, traînant les cadavres derrière lui. 

Travelling vers le fond avec les bulles remontant à la surface.

Plan en contre-plongée avec Karl arrivant sur la caméra.

Travelling vers le fond, Karl s'enfonçant toujours plus.

Plan sur le fond du lac. Il y a les restes d'un bombardier de la seconde guerre mondiale. Karl approche et s'introduit à l'intérieur du bombardier.

Plan dans les restes du bombardier depuis le poste de pilotage. Karl entraîne ses paquets derrière lui.

Plan plus serré sur Karl. Il fixe des paquets sur les bancs installés dans le fuselage, servant autrefois à transporter des parachutistes.

Plan hors de l'avion sur la porte de ce dernier. Karl sort.

Plan sur le visage de Karl qui surveille les alentours.

Plan sur le poignet de Karl. Un témoin lumineux clignote.

Plan moyen sur Karl. Il donne plusieurs coups de palme pour partir du cimetière marin.

Plan successifs sur la progression de Karl sous l'eau alternant avec des plans sur son bracelet.

Plan sur le bracelet de Karl. Karl secoue le bras et tapote sur l'écran de l'appareil.

Plan sur une anfractuosité naturelle dans le fond marin.

Plan sur Karl s'avançant vers la faille.

/Musique : violons jouant de plus en plus fort jusqu'au moment où Karl échappe à l'anfractuosité. La musique stoppe lorsqu'il sort et reprend un brève seconde à l'instant où il se retrouve nez à nez avec le poisson/

Plan du fond de la faille (à une dizaine de mètres maxi) avec un colis étanche sur lequel un émetteur est fixé. Il clignote et émet un bip régulier. Karl apparaît vaguement en surface.

Plan sur Karl s'enfonçant dans la faille mais il est gêné par ses bouteilles de plongée. Il se débat en vain.

Plan du fond de la faille. Karl s'agite sans pouvoir progresser.

Plan moyen sur Karl. Il se défait de sa bouteille d'oxygène, de ses palmes, respire une dernière fois et s'engage dans le boyau.

Plan dans la faille sur le visage crispé de Karl. Il souffre du froid et de l'effort.

Plan moyen sur Karl, presque trop musclé et trop large pour le boyau tarabiscoté. 

Plan de la surface vers le fond de la faille. Karl est engagé et se débat. Il paraît coincé.

Plan sur le fond. La main tendue au maximum, Karl effleure le colis. Il finit par s'en emparer après plusieurs tentatives.

Plan de la surface vers le fond de la faille. Karl est engagé et ne parvient pas à faire marche arrière. 

Plan sur le visage de Karl qui commence à manquer d'air. Il se calme, se concentrant.

Plan sur le fond du lac. Tout à coup, on voit les pieds puis les jambes de Karl faisant marche arrière.

Plan plus serré sur Karl qui sort. Il est de dos. Il se retourne et sursaute brusquement.

Plan sur un énorme poisson qui vient de passer à proximité de son visage.

Plan sur le visage de Karl, se calmant.

Plan moyen sur Karl, remontant à la surface.

Fondu enchaîné.

20 INT. VILLA KARL STROMBERG SAVONLINNA – FINLANDE – MATIN

Plan sur une pièce secrète sans fenêtre large de deux mètres et longue de trois. Pas de porte apparente, un bureau, une chaise et une armoire métallique pour seul mobilier. Karl ouvre l'armoire métallique et sort une chemise cartonnée à élastique. Il l'ouvre : elle est vierge. Il la pose sur le bureau. 

Plan sur le colis. Avec une serviette de bain, il éponge le colis. La balise n'émet plus. Il compose un code sur un boîtier fixé sur le colis, déverrouille et désamorce une charge fixée à l'intérieur. Il sort une pochette opaque et l'ouvre.

Plan sur Karl. Il fronce les sourcils car quelque chose le chiffonne.

Plan sur les mains de Karl. Il tient deux photographies. La première montre une jeune femme aux cheveux courts et roux, yeux verts, taches de rousseur, nez retroussé, lunettes montures métalliques. L'autre montre un homme âgé aux cheveux gris et rares, yeux bleus, visage très ridé, nez aquilin. Il tourne la première photographie.

Gros plan sur les coordonnées : Alizée Dubreuil, Mouffetard street 15, Paris 5th district

Il passe à la seconde photographie : Anatoli Mendev, Puchkine Place 1, Saint-Petersburg

Plan sur le visage de Karl.

KARL (agacé)

Deux contrats ? Qu'est-ce que c'est que ce cirque ? 

Plan sur l'enveloppe. Il écarte les pans de l'enveloppe et découvre une feuille pliée. Il s'en empare et la déplie. C'est un texte manuscrit.

Plan sur le visage de Karl.

KARL (regagnant un peu satisfaction)

Ah ! Il y a un mot d'explication !

Plan sur le document.

BRETT (voix off)

Barents, voici les visages et les coordonnées d'Alizée Dubreuil et d'Anatoli Mendev. Exceptionnellement, nous vous confions deux contrats à réaliser dans l'ordre qui vous conviendra mais dans les plus brefs délais. L'exigence de rapidité de la part de nos différents commanditaires explique que vos tarifs soient doublés. Quatre millions d'euros pour les deux au lieu d'un par personne. Que le retrait ait l'air criminel ou accidentel, peu importe ! On ne doit pas faire le lien entre les deux affaires. Agissez vite !

Plan sur le visage de Karl.

KARL (de nouveau agacé)

Mais qu'est-ce qui lui prend ? Il n'a qu'à commander les services d'un tueur à la semaine s'il veut de la boucherie ! Décidément, cela ne ressemble pas à Brett. Pourquoi précise-t-il qu'ils doivent mourir de manière différente ? C'est l'évidence même ! Je travaille toujours de manière différente !

Plan sur le visage de Karl. Il a le regard fixe sur les photographies.

Plans successifs sur la photographie d'Alizée et la photographie d'Anatoli, s'enchaînant de plus en plus vite.

Plan sur la pièce secrète. Karl glisse les éléments du dossier dans la chemise cartonnée vierge et range le tout dans l'armoire.

Plan sur le visage de Karl. Il est dubitatif.

Plan général. Karl sort de la pièce secrète en faisant glisser la cloison. Il ressort par son dressing, entre les costumes.

Plan sur le dressing d'où sort Karl.

Travelling droit. Karl traverse la chambre.

Plan sur l'escalier en contre-plongée. Karl descend lentement, l'air perdu dans ses pensées.

Plan plus serré sur son buste.

KARL (voix off)

Pourquoi tant de précipitation ? Brett n'a pas pu mettre une priorité sur les contrats ? Il a bien d'autres professionnels sous la main. Quoi que… Nous sommes peu nombreux à pouvoir mettre en scène un accident de qualité !  Dans ce cas, pourquoi demander à éliminer coûte que coûte, n'importe comment, à la va vite ? Pourquoi parle-t-il de différents commanditaires alors qu'il précise que les retraits ne doivent pas avoir de liens entre eux ? Pourquoi Brett était-il angoissé au téléphone ?

Plan sur Karl s'arrêtant dans le salon. Il s'empare du clavier sans fil miniature et active l'ordinateur.

Plan sur l'écran descendant du plafond. 

Plan sur le visage de Karl.

Plan sur la main de Karl. Il enfonce une touche.

Plan sur l'écran. Il stoppe et remonte vers le plafond.

Plan sur Karl.

KARL (à voix haute)

Non… Ce n'est pas dans mes habitudes. J'exécute les contrats et j'encaisse le fric ! Un point, c'est tout !

Plan sur Lotie. Miaulements de Lotie.

Plan sur Karl qui se penche pour la caresser. 

Plan sur Lotie qui se sauve en miaulant.

Plan sur Karl.

KARL (amusé)

Désavoué par mon propre chat ! C'est la meilleure ! Tu as peut-être raison mais j'honore toujours mes contrats.

Il repose le clavier d'ordinateur.

Fondu enchaîné.

21 EXT. DISTILLERIE FRAMKEN SAVONLINNA – FINLANDE – MATIN

Plan large sur la distillerie Framken. Va et vient de deux chariots élévateurs chargeant des palettes de caisses de vodka à l'intérieur d'un semi-remorque.

Plan sur les alambics situés dans un local.

Plan sur les vitres donnant sur les chaînes d'embouteillage.

22 INT. DISTILLERIE FRAMKEN SAVONLINNA – FINLANDE – MATIN

Plans successifs sur les chaînes d'embouteillage.

Plan sur un ensemble de bureau dominant les chaînes.

23 INT. BUREAU ARI KANKUNEN DISTELLERIE FRAMKEN – FINLANDE – MATIN

Plan sur un homme blond, la cinquantaine, les cheveux en brosse, le visage rougeaud, assis derrière un bureau, occupé derrière son ordinateur. C'est Ari Kankunen, l'administrateur de la distillerie. 

Plan sur l'écran d'ordinateur. Tableaux de chiffres sous Excel.

Plan de côté de l'homme.

Travelling droit vers la fenêtre à l'arrière de l'homme. Vue sur le lac Saimaa. Sonnerie de téléphone. 

Plan sur Ari, de dos. Sa main décroche le téléphone et enfonce la mise en amplification immédiatement.

Plan sur la fenêtre et le lac. Au loin, une barque avance lentement.

ARI (voix off)

Ari Kankunen, j'écoute !

KARL (voix off)

Ari, c'est Karl !

ARI (voix off)

Karl ! Salut ! Tu tombes bien ! J'ai les chiffres du mois passé et la tendance !

KARL (voix off)

Vas-y ! Envoie !

Plan plus serré sur le lac. La barque a stoppé. Le pêcheur sort son attirail.

ARI (voix off)

On a fait + 10 % sur la vodka à la réglisse par rapport à l'année dernière et +15 % sur la vodka à la mandarine. On commence la campagne de Noël en beauté. Les écoulements sont excellents sur le duo vodka citron Sevruga.

KARL (voix off)

Déjà ?

ARI (voix off)

Oui. Nous progressons globalement sur toute l'Europe sauf sur la France. Nous sommes à moins 2% à période comparable.

Plan sur le lac. Le pêcheur vient de faire une touche importante. Il se bat pour ramener sa prise.

KARL (voix off)

Cela tombe à pic !

ARI (voix off)

Tu trouves ?
KARL (voix off)

Je pars en France cet après-midi. Je rencontre un grand distributeur du Bordelais pour introduire nos vodkas chez le plus gros détaillant français, un nombre de franchisés dépassant les deux cents points de vente. J'y vais pour la semaine. La consommation d'alcool en France reste centrée sur le vin. En matière d'alcool fort, le whisky domine outrageusement. Sur l'infime part des vodkas, nos envahissants voisins russes se taillent la part du lion. Il faut absolument progresser sur cette niche française, le potentiel est là. L'attrait du whisky, c'est son prix attractif. Il faut présenter des produits à bas prix mais élaborés pour passer en force. Il n'y a quasiment rien d'original sur le whisky. Il faut en profiter. Où en est la crème de vodka ?

Plan sur le lac. Le pêcheur est en train de lâcher, perd l'équilibre et tombe à l'eau.

ARI (voix off)

La formule est au point. On peut démarrer la production dans un mois. 

KARL (voix off)

Tu peux me transmettre le film de présentation sur ma messagerie ? Je vais l'utiliser à Bordeaux.

ARI (voix off)

Pas de problème ! Il part à l'instant. Quelles sont les instructions pour la semaine ?

 

Plan sur le lac. Le pêcheur se noie et disparaît sous les flots.

KARL (voix off)

Tu m'allumes le fournisseur de miniatures 3 centilitres. Les Japonais nous ont retournés la moitié de la dernière livraison à cause d'innombrables glaçages sur le verre. A part ça, rien de spécial.

ARI (voix off)

OK, chef ! Bon voyage et bonne négociation ! 

KARL (voix off)

Merci. Salut !

Plan de face sur Ari se levant de sa chaise.

Plan sur Ari de dos. Il se retourne et s'approche de la fenêtre.

Plan sur le visage d'Ari regardant au loin vers le lac.

ARI (soupirant)

C'est calme. Il ne se passe jamais rien…
24 EXT. DISTELLERIE FRAMKEN SAVONLINNA – FINLANDE – MATIN

Plan général vers la fenêtre où se tient Ari.

Travelling vers le lac.

Fondu enchaîné.

25 EXT VILLA KARL STROMBERG SAVONLINNA – FINLANDE – MATIN

Plan général sur la villa.

26 INT VILLA KARL STROMBERG SAVONLINNA – FINLANDE – MATIN

Plan sur le salon. Une jeune femme d'à peine vingt ans se tient quasiment au garde à vous. Rousse, pommettes rouges, yeux bleus, cheveux longs mis en chignon, tenue de femme de ménage. Elle se nomme Leena, c'est la gouvernante de Karl. Elle a un carnet de notes à la main et écoute Karl, assis sur son canapé. Il a une grande valise à ses pieds et un sac à bandoulière.

KARL

Je pars pour une semaine. Il faudrait que vous veniez tous les jours pour nourrir les chats et entretenir le ménage. Vous ferez surtout la poussière. J'ai quelques costumes chez le teinturier, vous trouverez les tickets dans la cuisine. Je vous charge de les récupérer.

Plan sur Leena qui note scrupuleusement.

Plan sur Karl.

KARL

Il y a suffisamment de nourriture pour les chats. Servez Lotie à part, elle a tendance à visiter les assiettes de ses compagnons, ces derniers temps !
Plan sur les deux. Karl paraît réfléchir.

LEENA (petite voix douce)

Ce sera tout ?

KARL

Je crois, oui !

Bruit d'hélicoptère approchant.

KARL (à Leena)

C'est mon taxi ! Je vous laisse les clefs de la maison ! A bientôt !

KARL (aux chats)
Soyez sages, les félins ! N'en profitez pas pour mettre le bazar partout et ne faites pas tourner Leena en bourrique ! Surtout toi, Lotie ! Je sais que tu te transformes en vilaine fille dès que j'ai le dos tourné !
Plan sur Karl quittant le salon pour la porte d'entrée. Les chats tentent de le suivre mais Leena se précipite pour les empêcher de sortir.

25 EXT VILLA KARL STROMBERG SAVONLINNA – FINLANDE – MATIN

Plan sur Karl s'éloignant de la maison en direction d'un héliport (du goudron avec un H peint dessus) privé. Un hélicoptère est en train de se poser.

Plan sur le visage de Leena le regardant s'éloigner.

Plan sur le bas du dos de Karl.

Plan sur Leena.

LEENA (rêveuse)

Quel beau cul ! Je donnerais n'importe quoi pour qu'il s'occupe de moi, qu'il me regarde un peu…

Elle recule et referme la porte.

26 EXT VILLA KARL STROMBERG SAVONLINNA – FINLANDE – MATIN

Plan sur l'hélicoptère qui se stabilise sur le sol. Le pilote descend et ouvre la porte arrière à Karl.

LE PILOTE (parlant fort)

Karl Strömberg ?

Plan sur Karl.

KARL (parlant fort)

Lui-même !

Plan sur le pilote.

LE PILOTE (parlant fort)

Bienvenue à bord ! Montez, je vous en prie et mettez le casque.

Plan général. Le pilote prend les bagages et les monte à bord de l'appareil tandis que Karl s'installe. Le pilote reprend les commandes, met la gomme et décolle.

Travelling gauche et montant pour suivre l'appareil.

Plan sur la villa de Karl Strömberg. Tout est calme.

27 INT HELICOPTERE – FINLANDE – MATIN

Plan sur le dos du pilote d'hélicoptère.

Plan en contre-plongée sur le visage du pilote par caméra intérieure.

Plan sur les mains de Karl. Il vérifie le contenu de son portefeuille. Il a un billet de train.

Gros plan sur le billet de train : Royan – Paris – Copenhague via Bruxelles. 

Plan sur le visage de Karl et différents plans sur l'extérieur survolé par l'hélicoptère.

KARL (voix off, pensée)

Récapitulons ! Je commence par la fille. Pour cela, j'ai une couverture en France où je démarche un grand négociant avec lequel j'ai pris rendez-vous dès mon arrivée. Officiellement, ensuite, je prends du bon temps en vacances dans ma villa de Royan, louée pour l'occasion. En fait, je change de tête, je monte sur Paris en train au bout de trois jours et  je file la fille. Je repère ses habitudes et j'avise pour la solution de retrait. Ensuite, je fonce à la gare Montparnasse et je repars à Royan. Pour l'autre, je ferai un raid depuis la villa. Un aller et retour à la distillerie Petrov, chez mon vieux camarade Vladimir. Une soirée bien arrosée, il dormira au bout de quelques heures mais me servira d'alibi le temps d'aller place Pouchkine et d'abattre Mendev d'une balle d'un calibre introuvable. Parfait !

Plan sur le dos du pilote.

28 EXT HELICOPTERE – FINLANDE – MATIN

Plan sur l'hélicoptère arrivant à l'aéroport d'Helsinki. L'appareil se pose.

Plan sur Karl sortant et remerciant le pilote. Il récupère ses deux bagages.

Plan général avec Karl se dirigeant vers les portes d'embarquement.

Fondu enchaîné.

29 INT AEROPORT HELSINKI – FINLANDE – MATIN

Plan sur une file d'attente pour le vol vers Paris.

Plan sur une horloge.

Plan serré sur le visage de Karl, la tête tournant légèrement à gauche et à droite, les yeux très mobiles, scrutant l'environnement.

Travelling général sur l'aéroport, assez fréquenté. Arrêt sur une personne à la tête patibulaire.

Zoom sur le type patibulaire. Il semble chercher une personne. Il sourit.

Plan sur une femme qui se précipite à son cou.

Plan sur les deux.

HOTESSE AU SOL (voix off)

Monsieur ? Votre billet, s'il vous plaît !

Plan sur Karl, surpris.

KARL

Pardon ?

Plan sur l'hôtesse.

HOTESSE AU SOL (charmée) 

Votre billet… s'il vous plaît.

Plan sur les deux.

KARL (froid et sur ses gardes)

Voici.

Karl tend les billets, pose ses bagages. Il reprend son manège de surveillance des abords sans prêter attention à l'hôtesse.

Plan sur la zone d'embarquement.

Plan sur un avion précis.

HOTESSE AU SOL (voix off) 

Porte 23, monsieur Strömberg. Bon voyage !

KARL (voix off) 

Merci.

Ecran noir.

30 EXT VOL HELSINKI – PARIS – MATIN

Plan sur le décollage de l'avion, de face.

Plan en contre-plongée sur le ventre de l'appareil.

Travelling sur l'arrière de l'avion.

Plan en persienne sur l'appareil en vol.

31 INT VOL HELSINKI – PARIS – MATIN

Plan en persienne sur un service de plateaux repas dans l'avion.

Plan sur plusieurs personnes : homme à l'ordinateur, homme lisant un journal, femme avec enfant sur les genoux et montrant des détails au sol, à travers le hublot.

Plan sur Karl, endormi.

32 EXT VOL HELSINKI – PARIS – MATIN

Plan sur atterrissage de l'avion à Roissy.

33 INT AEROPORT CHARLES DE GAULLE – PARIS – APRES-MIDI

Plan sur Karl avec ses bagages se dirigeant vers les portes de sortie.

34 EXT AEROPORT CHARLES DE GAULLE – PARIS – APRES-MIDI

Plan sur Karl embarquant dans un taxi.

Plan sur le chauffeur de taxi mettant les bagages dans le coffre d'une Mercedes.

35 INT TAXI PARISIEN AEROPORT CHARLES DE GAULLE – PARIS – APRES-MIDI

Plan sur Karl s'installant confortablement, posant sa tête contre la vitre.

Plan sur le chauffeur s'installant au volant et mettant le compteur en route. Il se retourne.

CHAUFFEUR DE TAXI (accent parisien)

Où qu'on va, mon gars ?

KARL (voix off, dans un français parfait)

Gare Montparnasse, s'il vous plaît ! En douceur.
CHAUFFEUR DE TAXI (amusé)

Tiens ! Un touriste qui sait comment je conduis mon carrosse, d'habitude ! Bon, le client est roi ! Je règle la machine sur la position lente ! C'est parti mon kiki !

Le conducteur se retourne et démarre la voiture.

35 EXT TAXI PARISIEN AEROPORT CHARLES DE GAULLE – PARIS – APRES-MIDI

Plan sur le taxi démarrant lentement.

Travelling sur le taxi s'insérant dans la circulation

36 EXT/INT TAXI PARISIEN – PARIS – APRES-MIDI

/Musique : style Piano Bar, Dean Martin/

Plans successifs sur le taxi dans le flot de la circulation sur l'autoroute A1, le périphérique, les rues de Paris entrecoupés de plans intérieurs sur Karl, le visage tourné vers l'extérieur et de plans sur les monuments ou bâtiments croisés en route.

37 EXT TAXI PARISIEN – GARE MONTPARNASSE – PARIS – APRES-MIDI

Plan sur le taxi parisien s'engouffrant dans la desserte des taxis.

Fondu enchaîné.

38 INT GARE MONTPARNASSE – PARIS – APRES-MIDI

Fondu enchaîné.

Plan sur un TGV dans toute sa longueur. Karl approche peu à peu de la caméra en vérifiant son billet de train et en notant les numéros de voiture. Il stoppe et grimpe à bord du TGV.

39 INT TGV GARE MONTPARNASSE – PARIS – APRES-MIDI

Plan sur Karl repérant sa place. Il place ses bagages en hauteur, retire sa veste et s'assoit.

Plan sur le visage de Karl. Yeux mobiles, il scrute son environnement.

Plans successifs et rapides sur plusieurs visages : un papa avec un bébé dans les bras, prenant son biberon, une grand-mère au visage acariâtre, un gamin jouant avec une Game Boy, un jeune homme au téléphone, une jeune femme qui dort.

40 INT GARE MONTPARNASSE – PARIS – APRES-MIDI

Plan sur le chef de gare se tournant vers l'avant du train.

Plan sur le chef de gare se tournant ver l'arrière du train.

Plan sur le chef de gare se tournant vers l'avant du train. Il siffle le départ du train. Les portes se verrouillent. Le train avance lentement et prend peu à peu de la vitesse.

Fondu enchaîné.

41 EXT PORTAIL VILLA KARL – ROYAN – SOIR

Plan sur un taxi s'arrêtant devant une villa de type charentaise, à savoir : toiture aux tuiles romanes à faible pente, pavillon de plain-pied blanc avec volets bleus pétrole. Karl sort, récupère ses bagages et règle la course.

Plan sur Karl attendant que le taxi soit parti.

Plan sur la boîte aux lettres. Karl l'ouvre et récupère une enveloppe matelassée.

Travelling sur son avancée dans une allée remplie de graviers. Il prend ses clefs et ouvre la porte.

42 INT ENTREE VILLA KARL – ROYAN – SOIR

Plan sur l'intérieur : moderne (rotin, lithographie). 

Plan sur Karl déposant ses bagages dans l'entrée. Il sort immédiatement un portable et compose un numéro. Il patiente 4 ou 5 secondes.

KARL (voix aimable, marquant des pauses correspondant aux dialogues de Leena)

Leena ? C'est Karl Strömberg…. Oui…. Le voyage était un peu long…. Pas de difficultés ?… Ah ? Lotie a encore fait des siennes !… Quoi ? Elle s'est acharnée sur le ficus ?… Ah ! Elle miaule tout le temps ?… Eh oui ! Je lui manque déjà. Bon… J'espère qu'elle va se calmer ! Grondez-la de ma part !… D'accord… Je vous laisse, je suis fourbu et j'ai mes valises à défaire… C'est cela… OK… Au revoir et merci !

Plan sur le visage de Karl.

Plan sur les valises.

Plan sur Karl.

KARL (froid et sérieux)

Bon ! Au boulot !

Plan sur Karl, de dos, se dirigeant vers la chambre.

43 INT CHAMBRE VILLA KARL – ROYAN – SOIR

Plan sur Karl ouvrant l'armoire de la chambre. La porte en chêne est épaisse.

Plan serré sur l'intérieur de la porte. Karl fait coulisser le bois par le côté sur une trentaine de centimètres. Plusieurs armes à feu, couteaux et explosifs y sont cachés.

Plan sur Karl. Moue dubitative, hésitation, inspiration profonde.

KARL (résolu)

Non. Pour elle, je vais improviser un accident, le plus naturel possible. Un accident domestique, une électrocution ! Ce serait parfait. Si le logement est ancien, la police n'y verra que du feu. J'espère qu'elle vit seule, cela facilitera la tâche !

Plan sur l'armoire : Karl remet le bois coulissant en place.

Plan sur Karl.

KARL (décidé)

Oui… Un accident !

Son portable spécial sonne. Il décroche.

KARL (surpris)

Oui ?

BRETT (voix off, stressé)

Barents ? Vous êtes en place ? Vous avez commencé à honorer vos contrats ?

KARL (agacé)

Qu'est-ce qui vous prend de me déranger ? Je suis un professionnel, vous me connaissez depuis le temps ! Si j'étais paranoïaque, je dirais que vous êtes aux abois. Je suis en place pour mettre au point ma couverture et j'agirai quand le moment sera venu ! C'est assez clair, il me semble ? Nous avons toujours procédé de la sorte et cela a parfaitement fonctionné jusqu'à présent. Si vous n'êtes plus satisfait de cette procédure, il vous suffit de vous en remettre à un autre professionnel !

BRETT (voix off, après une pause où il avale sa salive, toujours stressé)

Mais je vous ai dit qu'il y avait urgence ! Mes commanditaires sont tout sauf des plaisantins. S'ils exigent de la rapidité, c'est qu'ils ont d'excellentes raisons !

KARL (froid)

S'ils exigent que je remplisse ma mission, ils connaissent parfaitement mes procédures et ma charte de qualité. A bon entendeur, salut ! Je vous contacterai dès que j'aurai rempli la première partie du contrat.
Il coupe la communication.

Fondu enchaîné.

44 INT EGLISE ROMANE – LIEU INCONNU – SOIR

Plan sur l'intérieur de l'église déserte.

Plan successifs sur l'autel, les vitraux, des tableaux représentant le chemin de croix, une statue du christ.

Plan sur l'allée centrale. La lourde porte s'ouvre en grinçant. Un homme en soutane rentre dans l'église. Ses pas résonnent avec un cliquetis.

Plan sur ses pieds lorsqu'il marche : il porte des bottes en crocodile, elle sont ferrées.

Plan sur son visage. L'homme aux cheveux gris et rares, courts, atteint de calvitie, yeux noirs, traits joviaux, nez large, peau claire, double menton, joufflu, rondouillard. C'est le Père Falconi, chargé des missions spéciales au Vatican.

Plan large sur son arrivée : il entre dans le confessionnal.

45 INT CONFESSIONNAL EGLISE ROMANE – LIEU INCONNU – SOIR

Plan très serré sur la place du confesseur depuis la place du confessé, à travers la grille de bois. Le père Falconi déboîte un siège et sort un téléphone filaire. Il s'assoit sur le siège et parle aussitôt. Son interlocuteur a pour nom de code : Savon. Il parle avec un phrasé lent, comme s'il était asthmatique et apathique.

PERE FALCONI

Savon ?

SAVON (voix off)

Oui ?

PERE FALCONI

C'est Falconi.

SAVON (voix off)

Avez-vous de bonnes nouvelles concernant notre mission spéciale ? Nos dangereux importuns ont-ils été éliminés ?

PERE FALCONI

Pas encore. Un dénommé Brett a confié la mission à Barents, l'un des meilleurs tueurs à gage de la planète. C'est un grand professionnel dont la liste des exploits est, paraît-il, étonnante. Il possède l'art de dissimuler ses actes en faits très banals. Nous avons déjà fait appel à lui.

SAVON (voix off)

Ses exploits personnels m'importent peu. Il doit éliminer nos fouineurs dès demain.

PERE FALCONI

Nous avons insisté fortement auprès de son contact habituel mais il semblerait que ce Barents ait décidé de prendre son temps pour agir, fidèle à sa réputation de perfectionniste.

SAVON (voix off, s'énervant et finissant par tousser à la fin de la phrase)

Nous n'avons pas de temps. Vous connaissez l'enjeu. Trouvez ce Barents et sommez-le… Heu ! Heu ! De… remplir son contrat… Heu ! Heu ! A toute allure !

PERE FALCONI

Nous avons repéré Brett, son commanditaire. Une équipe est en place au Canada pour l'obliger à contacter Barents. Dès que cela sera fait, nous n'aurons pas de mal à le repérer et ensuite, aucune difficulté pour le motiver. Nous avons tout ce qu'il faut pour cela. N'ayez crainte ! Il agira rapidement.

SAVON (voix off, menaçant)

Faites en sorte de le sensibiliser à nos exigences de rapidité.

La communication coupe. Le père Falconi raccroche.

Ecran noir.

46 INT. APPARTEMENT DE BRETT  VANCOUVER – CANADA – SOIR

Plan serré sur les yeux de Brett. Deux autres hommes sont dans la pièce mais on ne les voit pas. On entend seulement leur voix chuchotant. Peu à peu, des perles de sueur vont couler sur le visage de Brett. On ne saura pourquoi qu'à la fin de la scène.

BRETT (tentant de contrôler son stress)

Barents ?

KARL (voix off, excédé, puis plus calme)

Encore vous ! C'est une manie ! Savez-vous quelle heure il est ici ? Cinq heures du matin et je n'aime pas être réveillé trop tôt. Pourquoi un nouvel appel ?

BRETT

Désolé pour l'heure matinale ! Mes commanditaires viennent de me… contacter. Ils comprennent vos exigences et… s'excusent pour leur empressement. Malgré tout, ils… demandent… des délais. Par qui… commencez-vous ?

KARL (voix off, calme)

La fille, dans deux jours, le temps de repérer le terrain. Je ne peux pas faire plus court. Il faut la repérer, la filer et l'éliminer.

EMISSAIRE 1 (voix off, murmurant)

Il est en France.

EMISSAIRE 2 (voix off, murmurant)

OK !

BRETT

Et… puis-je savoir comment… vous allez procéder ? Si ce n'est pas indiscret…

KARL (voix off, calme)

Je ne sais pas. J'improviserai un décès accidentel. Je me méfie de la France. Leur police paraît parfois inefficace, dépassée mais c'est un leurre. Elle dispose de fins limiers plus acharnés qu'un loup enragé. Pour l'autre contrat, un règlement de compte passera inaperçu. Les Russes sont moins tatillons que les policiers français.

BRETT

Du grand art.
KARL (voix off, calme)

C'est un point de vue. Rassurez vos commanditaires. Le travail sera fait et bien fait.

EMISSAIRE 2 (voix off, murmurant)

Je l'ai !

BRETT (apeuré)

Bien… Je… Je ne vous dérangerai plus… Promis…
KARL (voix off, baillant)

OK ! Bonne nuit…

Il raccroche.

Plan s'éloignant peu à peu : Brett a une arme sur la tempe.

EMISSAIRE 1 (voix off)

C'est bien ! Tu as été un brave garçon ! Cela mérite une récompense.

Ralenti avec une détonation. La balle traverse le crâne de Brett qui tombe sur le côté.

Plan sur l'arme fumante. 

Plan s'éloignant sans voir le visage du tueur. Il range son arme dans une poche de sa soutane. On remarque son col noir et blanc et une broche en forme de croix fixée à sa poitrine. 

Ecran noir

47 EXT PLAGE DE PONTAILLAC – ROYAN – SOIR

/Inscription à l'écran : Royan, le lendemain soir…/ 
Plan sur la plage presque déserte, coucher de soleil.

Plan sur Karl arrivant en short, tee-shirt et chaussures de sport. Il fait du jogging avec un walkman. A sa ceinture, il porte également un téléphone portable.

/Technique : plan suivant caméra à l'épaule, accompagnant la course de Karl / 
Plan sur Karl de dos en pleine course durant quelques secondes. Ensuite, on voit, sur la route bordant la plage, un véhicule 4X4 s'approchant. Il s'engage sur la plage et vient à la hauteur de Karl sans hâter son allure. Karl ralentit le rythme de sa course.

Plan sur le 4X4 aux vitres fumées. Il stoppe. Quatre hommes en sortent. Ils sont en bermuda et tee-shirt. Des armoires à glace.

MALABAR 1 (ton autoritaire)

Vous êtes bien le dénommé Barents ?
Plan sur Karl, mains posées sur les hanches.

KARL (suspicieux)

Je ne connais pas de Barents. A part la mer, bien sûr !
Plan sur les costauds. Le leader secoue la tête de manière négative.

MALABAR 1 (agacé et amusé)

Nous savons qui vous êtes et nous sommes là pour vous rappeler l'urgence de votre mission. Elle est prioritaire à toute activité, y compris les activités sportives.
Plan sur Karl, mains posées sur les hanches.

KARL (ferme et clair)

Je vous répète que je ne suis pas la personne que vous cherchez. Et j'entends faire autant de sport qu'il me plaira !
Plan sur Karl qui se frotte les mains et fait craquer les articulations.

Ralenti sur le premier malabar frappant en avant pour atteindre le visage de Karl qui esquive.

Plan rapide où Karl fait un demi-tour et où il frappe du coude la nuque de l'adversaire.

Ralenti sur le malabar un qui encaisse le coup et éjecte du sang par la bouche et le nez. Il tombe en avant, la tête la première dans le sable. Le sang coule. Il est immobile.

Plan sur les trois autres types se regardant. Ils s'écartent les uns des autres pour encercler Karl.

Plan circulaire sur l'encerclement de Karl. La caméra tourne autour des protagonistes. Les types hésitent à engager le combat. 

Plan sur les yeux mobiles de Karl. 

Plan sur les mains de Karl, poings serrés.

Plan d'ensemble. Brusquement, ils se lancent à l'assaut.

Plan ralenti sur l'un d'eux que Karl arrête d'un mouvement de balayage. Le type chute en arrière, sur le dos. 

Plan ralenti rasant le sol : le type est à terre mais il n'a pas le temps de se relever. Tel un catcheur, Karl se jette sur lui et lui brise la gorge d'un coup de coude.

Plan ralenti en contre-plongée d'un autre type se jetant lui.

Plan ralenti rasant le sol, plus éloigné pour voir le corps entier de Karl. Sa jambe se soulève et se tend.

Plan ralenti sur les yeux du type au sol : la vie s'échappe de son corps.

Plan ralenti sur le troisième type s'empalant sur le pied de Karl. 

Plan rapide sur le troisième type rejeté en arrière.

Plan rapide rasant le sol : Karl roule sur le côté. Le pied du quatrième homme tape le sable. Karl roule en sens inverse et reprend sa position initiale. Ainsi, il se trouve sous l'homme. Son pied vient frapper dans les parties du quatrième homme qui tombe à la renverse, hors champ.

Plan général. Le troisième se relève.

Plan sur le troisième homme au moment où il se redresse.

Plan ralenti sur le visage du troisième homme : sa tête tourne violemment en recevant un crochet gauche monumental. Ses yeux sont révulsés. Il se vrille sur lui-même.

Plan ralenti sur le troisième homme s'affalant au sol.

Plan sur le visage de Karl, calme, à peine quelques gouttes de sueur perlant sur ses tempes.

Plan sur le quatrième homme à terre, se tenant les parties, le souffle coupé.

Plan sur Karl.

KARL (cynique)

Voilà ce qu'il en coûte lorsqu'on essaie de me priver de sport ! Les vieux réflexes du karaté reviennent automatiquement. Désolé pour la casse ! Au fait ! Vous direz à votre patron ou votre commanditaire, je ne sais pas comment vous l'appelez, qu'il ferait bien de recruter trois remplaçants et qu'il devrait s'adresser aux bons interlocuteurs, la prochaine fois !

Plan sur le type survivant, écroulé de douleur. Karl lui envoie un coup de pied au visage, histoire de l'assommer. 

Plan sur Karl. Il prend son téléphone portable et compose un numéro court.

Plan sur le visage de Karl.

KARL (grave)

La police ? Bonjour ! Je viens d'être témoin d'une bagarre mortelle sur la plage de Pontaillac. Quatre personnes se sont battues à mort. Je crois qu'il y a un survivant. Faites vite !

Plan plus général : Karl coupe la communication, range son téléphone, vérifie qu'il n'y a eu aucun témoin et reprend sa course de jogging.

Fondu enchaîné.

48 INT CHAMBRE VILLA KARL – ROYAN – SOIR

Plan sur l'écran d'un téléphone portable où les chiffres s'inscrivent peu à peu. La tonalité de recherche démarre et la sonnerie retentit. La communication s'établit.

KARL (voix off, excédé)

Brett ! Qu'est-ce qui vous a pris d'envoyer des gros bras pour me forcer la main ?

Le correspondant n'est pas Brett. Karl ignore qui est son interlocuteur. En réalité, il s'agit d'Alec Maertens, l'un de ses homologues, à la réputation d'homme versatile.

ALEX MAERTENS (voix off, étonné)

Qui demandez-vous ?

KARL (voix off, inquiet)

Brett.

ALEX MAERTENS (voix off)

Il n'y a pas de Brett, ici. Vous vous trompez de numéro.

KARL (voix off)

C'est impossible. Ce numéro est le bon.

ALEX MAERTENS (voix off)

Je vous le répète : vous avez fait une erreur de numéro. J'ai toujours eu ce numéro, depuis des années. Brett n'existe pas.

Plan sur le doigt de Karl coupant brusquement la communication.

Plan sur Karl qui s'assoit sur le bord de son lit.

Plan sur le visage de Karl qui comprend soudain. 

Plan sur le téléphone portable.

Plan sur Karl. 

KARL (mentalement, voix off)

Brett est mort. Pourquoi ? Quel intérêt ? Me mettre la pression ? C'est idiot ! Pourquoi l'éliminer ? Pour le faire taire… Ils m'ont repéré ! Ils se sont servis de lui pour me repérer ! Tous mes points de récupération de dossier sont connus ! Il faut que je dégage à toute vitesse ! 

Plan sur Karl se levant brusquement. Il jette le téléphone au sol et le brise avec son talon de chaussure.

Il récupère ses bagages. Il ouvre l'armoire et jette ses fringues pêle-mêle dedans.

49 EXT VILLA KARL – ROYAN – SOIR

Plan sur la porte du garage s'ouvrant électriquement. Une Mini Cooper en sort, tous phares allumés.

Travelling droit suivant la voiture quittant la cité.

50 INT MINI COOPER KARL – ROYAN – SOIR

Plan sur le visage de Karl au volant.

Plan dans le rétroviseur central. Plusieurs véhicules stoppent devant la villa.

51 EXT VILLA KARL – ROYAN – SOIR

Plan sur la villa. Des hommes descendent précipitamment, armés jusqu'aux dents.

Plan caméra à l'épaule, suivant les hommes qui investissent la villa en défonçant la porte.

52 INT VILLA KARL – ROYAN – SOIR

Plan successifs et rapides des hommes fouillant chaque pièce.

53 EXT VILLA KARL – ROYAN – SOIR

Plan sur le malabar numéro 4 (le survivant) attendant à l'extérieur en grillant une cigarette. 

Plan sur l'entrée défoncée. Un des hommes sort de la maison.

Plan sur le visage du malabar.

Plan sur l'homme de main qui adresse un signe de négation de la tête, signifiant que Karl n'est plus à l'intérieur.

54 EXT MINI COOPER KARL – FRANCE – NUIT

Plan sur la mini Cooper roulant de nuit sur une départementale.

55 INT MINI COOPER KARL – FRANCE – NUIT

Plan sur le visage de Karl. Mâchoire serrée, traits tendus et fatigués.

KARL (mentalement, voix off)

J'ignore qui sont ces gens mais ils sont puissants. Peu d'organisations peuvent posséder autant de ramifications. Au Canada et en France, pour sûr. Ils n'ont pas mis longtemps à réagir. A peine quelques dizaines de minutes. Tant que je n'aurai pas exécuté les contrats, je ne serai pas en sécurité. Il faut que je fasse une halte à Blois pour ravitailler.

Plan sur la route avec de rares véhicules croisés.

KARL (mentalement, voix off)

Qu'est-ce que j'ai là-bas ? Ah oui ! Un peu d'argent, un passeport, une carte bancaire et un chéquier français. Et mon téléphone spécial. Celui-là, ils ne repèreront jamais ! Cela suffira. Ensuite, je file place Monge, au studio. Pour la fille, je vais faire vite et médiatique pour que mes mystérieux commanditaires sachent que j'ai exécuté mon contrat. Ces gars-là ne plaisantent pas. Cela devrait les calmer. Il faut aussi que je me calme. Ce n'est pas la première difficulté que je rencontre, ce n'est pas la dernière non plus.

54 EXT MINI COOPER KARL – FRANCE – NUIT

Travelling sur la mini Cooper roulant de nuit sur une départementale.

Fondu enchaîné.

55 EXT KARL SUR PARKING ROUTIER – FRANCE – MATIN

Fondu enchaîné.

Plan sur la voiture de Karl qui dort. Il se réveille en sursaut au moment où un camion approche. Il s'étire et sort de la voiture.

Travelling vers le restaurant où il va prendre son petit déjeuner.

Fondu enchaîné.

56 EXT RUE MOUFFETARD – PARIS – MATIN

Fondu enchaîné.

Plan sur la rue Mouffetard et son marché.

Plan en contre-plongée sur Karl surveillant un bâtiment.

Plan sur le bâtiment ancien. Une silhouette apparaît à l'étage.

Plan sur le visage de Karl s'animant.

Plans successifs sur le marché, les passants.

Plan sur la porte d'entrée du bâtiment. Elle s'ouvre. Une jeune femme assez ronde, rousse aux cheveux courts, lunettes métalliques, apparaît : c'est Alizée Dubreuil. Vêtue d'un jean, d'un blouson en daim et d'une paire de basket bleues. 

Plan sur le visage de Karl, déterminé à la suivre et à l'abattre à la première occasion.

KARL (mentalement, voix off)

C'est elle !
Plan plus large sur Karl. Il s'apprête à la suivre.

Plan large sur Alizée. Une fille et un garçon l'abordent et l'embrassent sur les joues pour la saluer. Il s'agit d'Hélène et David, deux amis d'Alizée.

Plan sur Alizée.

ALIZEE (enthousiaste)

Salut les tourtereaux ! Vous allez bien ?

Plan sur Karl, figé.

KARL (mentalement, voix off agacée)

Zut ! Elle est accompagnée.

Plan sur Hélène et David.

HELENE (souriante, regard tourné vers David)

Nous avons bossé toute la nuit ! 

Plan sur Alizée.

ALIZEE (amusée)

Bien entendu ! Et vous croyez que je vais allez une pareille histoire ? C'est pour tester mes capacités ? Vous avez des petits yeux qui me disent que vous ne vous êtes pas ennuyés !

Plan sur Hélène et David.

DAVID (hilare, à Hélène)

Je t'avais dit qu'elle n'en croirait pas un mot ! Ben quoi ! Il n'y a pas que les examens, dans la vie !
Plan sur Alizée.

ALIZEE (sérieuse)

Non, il y a tout le boulot nécessaire pour réussir ses examens ! Allez ! En route pour le boulot ! On marche jusqu'à Austerlitz ?

Plan sur Hélène et David.

HELENE ET DAVID (ensemble)

D'accord !

Plan général. Les étudiants descendent la rue Mouffetard.

Plan sur Karl qui les suit.

Plan serré sur le visage de Karl, marchant dans la rue.

KARL (mentalement, voix off)

Elle est étudiante. C'est le genre de filles à vivre avec une bande de copains. Je vais devoir patienter avant de me retrouver en tête-à-tête avec elle.
Plan sur le groupe d'étudiants rejoignant la rue Censier.

Plan sur Karl les suivant.

Plan en coupe persienne.

57 EXT RUE BUFFON – PARIS – MATIN

Plan de dos sur les étudiants s'engouffrant dans le métro. Karl les suit à distance raisonnable.

58 INT COULOIR METRO – PARIS – MATIN

Plan sur les étudiants passant les portillons avec leurs cartes orange. Ils poursuivent leur chemin.

Plan sur Karl cherchant dans son portefeuille un ticket de métro. Il l'introduit.

Plans successifs sur les couloirs menant jusqu'au RER C.

59 INT QUAI RER C – PARIS – MATIN

Plan sur les étudiants déboulant sur le quai. Une rame arrive à quai. Les étudiants s'y engagent. Karl entre également, avec un temps de retard.

Travelling sur la rame disparaissant dans le tunnel.

60 INT RAME RER C – PARIS – MATIN

Plan sur les étudiants assis face à face. 

Plan sur David.

DAVID (curieux)

Mais qu'est-ce que tu fous à la grande bibliothèque ? Tu y es tout le temps fourré !

Plan sur Alizée.

ALIZEE (mystérieuse)

La grande bibliothèque est la meilleure source d'informations pour une étudiante. Je trouve tout ce qu'il me faut pour ma thèse.

Plan sur Hélène.

HELENE

Quand vas-tu nous parler de ta thèse ? C'est toujours un mystère ?

Plan sur Alizée.

ALIZEE (mystérieuse)

Toujours, oui. C'est un sujet brûlant. Vous serez surpris. Ah ! On arrive !
Plan sur le quai. La rame ralentit et stoppe.

Plan sur les étudiants se levant et quittant la rame, suivis par Karl.

61 EXT BIBLIOTHEQUE F.MITTERAND – PARIS – MATIN

Plan sur les étudiants entrant dans la bibliothèque. Karl apparaît de dos dans le champ.

Plan sur le visage de Karl. 

Travelling sur les environs. Karl s'arrête sur un café.

Plan sur Karl : il se dirige vers le café.

62 INT CAFE FACE A LA BIBLIOTHEQUE – PARIS – MIDI

Plan sur Karl lisant un journal et tournant la tête sur le côté, de temps en temps.

Plan sur les étudiants sortant de la bibliothèque.

Plan sur Karl se levant puis s'asseyant.

Plan sur les étudiants se dirigeant vers le café.

Travelling sur les étudiants jusqu'à ce qu'ils entrent dans le café. Ils approchent d'une table pour déjeuner.

SERVEUSE DU CAFE (voix off)

Vous voulez manger ?

Plan sur Karl. Il tourne la tête dans la direction de la serveuse.

Plan sur la serveuse.

Plan sur Karl. Il tourne les yeux vers les étudiants.

Plan sur les étudiants déposant leurs vêtements et s'installent.

Plan sur Karl.

KARL (hésitant, puis décidé)

Euh… Oui. Qu'avez-vous comme plat du jour ?

Plan sur la serveuse.

SERVEUSE DU CAFE (débitant son texte)

En entrée : pâté cornichon. En plat : côtes de porc haricots verts. En dessert : crème renversée. La boisson est comprise et cela fera quatorze euros.

Plan sur Karl.

KARL (absent, observant les étudiants)

Oui, oui. C'est bon.
SERVEUSE DU CAFE (voix off, débitant son texte)

Quelle boisson ? Vin rouge, rosé, blanc, bière, eau plate ou eau gazeuse ?
KARL (réagissant)

Eau gazeuse, s'il vous plaît !

Plan sur la serveuse qui s'éloigne.

Plan sur les étudiants qui discutent joyeusement sans qu'on perçoive les paroles. L'atmosphère est joyeuse.

KARL (mentalement, voix off)

Qu'est-ce que cette fille a fait pour mériter un contrat à deux millions d'euros ?

Plan plus serré et au ralenti sur Alizée, radieuse. Elle tourne la tête dans sa direction.

Plan sur Karl. Ses yeux croisent ceux d'Alizée.

Plan serré et ralenti sur Alizée avec un sourire très angélique, très attendrissant.

Fondu enchaîné.

63 EXT QUAI DES ORFEVRES – PARIS – SOIR

Plan sur Alizée marchant de face.

Plan sur Karl marchant de face.

KARL (mentalement, voix off s'impatientant)

Elle est infatigable. Elle a passé sa journée à la bibliothèque et maintenant, elle traîne dans Paris. Dès que j'en ai l'occasion, il faut que je passe à l'action !

Plan sur Alizée de dos bifurquant à la police judiciaire.

KARL (mentalement, voix off)

Qu'est-ce qu'elle fait ? Où va-t-elle, maintenant ? 
Plan sur Karl s'approchant de la façade. Il y a des policiers en tenue qui gardent l'entrée. Karl voit Alizée rentrer dans les lieux en présentant une carte et en saluant les personnes comme s'il s'agissait de collègues.

Plan sur Karl, comprenant soudainement

KARL (mentalement, voix off)

Bon sang ! Elle est policière ou… étudiante dans ce domaine. En tous les cas, elle possède un statut similaire.
Plan sur la police judiciaire.

KARL (mentalement, voix off)

Cela change tout !

Fondu enchaîné.

64 INT STUDIO KARL PLACE MONGE – PARIS – SOIR

Plan sur la porte. La clef tourne dans la serrure et Karl entre.

Plan sur son lit. Karl vient s'y asseoir, puis il s'allonge. 

Plan général sur le studio : fenêtre en face de la porte, lit à gauche de la fenêtre, bureau auprès de la fenêtre, kitchenette à droite de la fenêtre, armoire à gauche.

Plan sur le lit. Le téléphone portable sonne. Il prend la communication.

Plan sur Karl de face.

KARL

Oui ?

ALEC MAERTENS (voix off)

Barents, je suis le remplaçant de Brett.

KARL

Je ne suis pas Barents. Je ne sais pas qui vous êtes, ni de qui vous parlez. 

ALEC MAERTENS (voix off)

Barents… Jouons cartes sur table. Je me présente : Alec Maertens. Ce nom évoque quelque chose pour le grand professionnel que vous êtes, j'en suis sûr. Maintenant, venons-en aux contrats que vous devez exécuter. Nous savons que vous êtes à Paris pour la fille. Est-elle morte ? 
Plan sur Karl de côté.

KARL

Je n'ai pas encore eu l'opportunité de l'approcher. Elle était entourée d'amis toute la journée.

ALEC MAERTENS (voix off)

Qu'est-ce que vous attendez ?

 KARL

Il est hors de question que je l'abatte. Ni meurtre, ni accident.

ALEC MAERTENS (voix off)

Pourquoi ? 

KARL

Elle appartient à la police.
ALEC MAERTENS (voix off)

Et alors ? 

Plan sur Karl de face.

KARL

Mes conditions sont connues, dans le métier. J'ai certaines exigences, une éthique qui m'amène à refuser d'exécuter des enfants, des handicapés et tous les personnages ayant un rapport avec la justice comme les juges, les avocats, les policiers. Cela génère des enquêtes interminables et systématiques. Trop dangereux ! Si vous voulez, je suis prêt à vous céder mes droits sur ce contrat.
ALEC MAERTENS (voix off)

Inutile. On me paie une somme très importante pour exécuter un autre contrat. Voulez-vous connaître le nom de la victime ?

Pause sur le visage de Karl qui semble comprendre.

ALEC MAERTENS (voix off)

Il s'agit de vous, Barents, si vous ne vous hâtez pas de conclure cette affaire. J'ai presque envie que vous traîniez en longueur, histoire de palper mon fric ! C'est notre dernier avertissement !

KARL (calme)

Votre avertissement ne m'impressionne guère, Maertens. Je connais votre réputation, vous foirez régulièrement vos contrats. Je doute fortement que vous me trouviez. Vos capacités sont… limitées. Et si même vous me trouvez, cela sera la pire chose que vous n'ayez jamais faite.
ALEX MAERTENS (énervé)

Je vais te buter, Barents ! Je vais te crever, te saigner au couteau ! Je vais te…

Karl coupe la communication. Plan fixe sur le visage impassible de Karl.

KARL (calme)

C'est tout ce que je voulais savoir !

Plan sur l'extérieur du studio, par la fenêtre, Paris la nuit.

65 INT STUDIO KARL PLACE MONGE – PARIS – MATIN

Plan sur l'extérieur du studio, par la fenêtre, Paris le jour.

Plan sur l'intérieur du studio avec Karl qui se prépare. Il enfile un polo et se recoiffe devant un miroir.

Plan au ras du sol, sous le lit. On voit les pieds de Karl s'approchant du lit. Il s'accroupit et soulève le lit. D'un pied, il retire une clef.

Plan sur Karl de dos, accroupi. Il se relève et vient vers la caméra.

Plan sur Karl ouvrant la porte et quittant le studio.

66 EXT PLACE MONGE – PARIS – MATIN

Plan sur Karl sortant du bâtiment.

67 EXT RUE BUFFON – PARIS – MATIN

Plans successifs sur Karl allant jusqu'à la gare d'Austerlitz. 

68 INT GARE D'AUSTERLITZ – PARIS – MATIN

Plans successifs sur Karl jusqu'aux consignes.

Plan sur Karl glissant la clef dans la serrure d'une consigne.

Plan intérieur depuis la consigne. La porte s'ouvre. On voit Karl et une valise bleue en dur.

Plan sur Karl sortant la valise et refermant la consigne.

Travelling sur Karl quittant la zone des consignes.

69 INT STUDIO KARL PLACE MONGE – PARIS – MATIN

/Musique : violons jouant de plus en plus fort pour finir, à l'entrée de Karl dans le studio, par un triangle ou une note légère/

Plan sur l'extérieur du studio, par la fenêtre, Paris le jour. On voit Karl arrivant sur la place Monge.

70 EXT PLACE MONGE – PARIS – MATIN

Plan sur Karl de dos entrant dans son bâtiment.

Plan montant sur la fenêtre de son studio.

71 INT BATIMENT KARL PLACE MONGE – PARIS – MATIN

Plan en contre-plongée sur Karl montant l'escalier.

Plan sur la porte du studio de Karl, sur le dessous de la porte. Des ombres bougent.

Plan sur Karl arrivant au palier. Il s'approche et regarde vers le bas de la porte.

Plan sur le dessous de la porte avec les ombres.

Plan sur Karl ouvrant calmement.

Plan sur l'ouverture, direction fenêtre du studio. Les ombres viennent d'un arbre s'agitant face au soleil.

72 INT STUDIO KARL PLACE MONGE – PARIS – MATIN

Plan depuis un angle du studio sur Karl posant la valise sur son lit. Il ouvre la valise et en sort un ordinateur portable, des câbles, une antenne satellite pliable, des papiers, un détecteur avec un écran à cristaux liquides, un tube transparent avec des objets minuscules semblables à puces d'ordinateur. Il pose l'ordinateur sur le bureau, le connecte à l'antenne satellite qu'il déplie. Il démarre l'ordinateur et s'installe sur la chaise.

Plan sur l'écran de l'ordinateur en phase de démarrage.

Plan sur Karl se faisant craquer les doigts et se détendant la nuque.

Plan sur la connexion Internet qui s'opère.

73 EXT ESPACE AUTOUR DE LA TERRE  – NUIT

Plan sur un satellite tournant autour de la Terre.

74 INT STUDIO KARL PLACE MONGE – PARIS – MATIN

Plan sur Karl.

KARL (mentalement, voix off)

Bien que ce ne soit pas dans mes habitudes, je vais renseigner sur mes cibles. Ce contrat inhabituel ne se déroule pas comme prévu. C'est une raison suffisante. Si mes mystérieux commanditaires sont sur mes traces, je leur souhaite bien du courage ! Ils ne repèreront ni mon antenne, ni mon téléphone portable. Ils sont indétectables. Ils doivent s'exciter comme des puces ! Alors… Voyons ce que je trouve sur Alizée Dubreuil….

Plan sur l'écran. Des informations écrites défilent.

Plan sur Karl.

KARL (mentalement, voix off)

Alizée Dubreuil… Les parents sont professeur d'économie et institutrice… La fille a suivi des études de droit. Résultats excellents. Elle bosse dur. Alors… Je suis son cursus. Ah ! Bon sang ! Elle est bien étudiante en criminologie, en stage à la police judiciaire. Elle mène une thèse mais le sujet n'est pas précisé. Il faudrait que je me connecte sur le système de la police. Allez ! Je lance mon programme anti-mot de passe. Voilà ! Je recherche… Alizée Dubreuil… Stagiaire auprès de l'inspecteur Canon. Elle travaille sur les disparitions. Les disparitions… A moins qu'elle soit sur le point de retrouver un criminel en cavale que mes mystérieux commanditaires souhaitent préserver ! Pas impossible… Après tout, les mafias, les syndicats du crime ou les puissantes organisations gouvernementales sous-traitent souvent. N'empêche… Cette fille n'a quand même pas une importance stratégique. Bon… Et l'autre ? Anatoli Mendev…
Plan sur le clavier et l'écran. Karl saisit des informations et d'autres, nombreuses, défilent sur l'écran. Une photographie apparaît également.

Plan sur Karl.

KARL (mentalement, voix off)

Anatoli Mendev… Astrophysicien russe de 69 ans… Il a découvert plusieurs amas stellaires et a conduit des recherches sur la mort des géantes rouges. Il est marié à Olga Seregova, une femme de ménage. Ce type est payé une misère pour les découvertes qu'il a réalisées. Pourquoi veulent-ils l'éliminer ? C'est un vieil homme. Il a l'air de faire quinze années de plus que son âge. Qu'a-t-il pu découvrir d'important qui lui vaille une mort rapide ? Sur quoi travaille-t-il ? Alors… Non… Il étudie différentes parties de l'espace. Pas de communication scientifique au programme. Je ne comprends pas pourquoi ils veulent sa mort. Et celle d'Alizée Dubreuil. Pourquoi les deux ? Il faut que j'en sache davantage !

Plan sur la montre de Karl. Elle indique neuf heures.

Plan sur Karl. Il coupe l'ordinateur et la connexion. 

Travelling sur Karl qui se lève et se dirige vers l'armoire. Il y prend une petite sacoche, enfile un blouson et quitte l'appartement.

75 EXT RUE MOUFFETARD – PARIS – MATIN

Plan sur Karl surveillant le bâtiment où réside Alizée Dubreuil.

Plan sur la fenêtre d'Alizée. Aucune forme ne passe devant la fenêtre, durant quelques secondes.

Plan sur la porte d'entrée. Alizée en sort, vêtue d'escarpins, d'un chemisier blanc et d'un tailleur noir. Elle consulte sa montre et se hâte de descendre la rue.

Travelling sur Alizée qui s'éloigne.

Plan en contre-plongée sur Karl. 

Travelling. Il s'avance vers la porte d'entrée. Il plonge la main dans la poche de son blouson et dissimule quelque chose dans sa main. Karl prend un air dégagé. 

Plan sur le digicode. Karl applique un minuscule appareil sur le digicode et l'active. Le code s'affiche sur un écran à cristaux liquides. 

Plan plus général sur l'entrée du bâtiment. Karl compose le code délivré par sa machine. La porte se déverrouille. 

76 INT BATIMENT ALIZEE DUBREUIL RUE MOUFFETARD – PARIS – MATIN

Plan sur Karl pénétrant dans le bâtiment où réside Alizée Dubreuil. Il est sur le qui vive, prêt à se cacher. Il ne tient pas à être vu. Il s'enfile tout de suite l'escalier.

Plan en contre-plongée sur Karl montant l'escalier.

Plan en plongée sur Karl montant l'escalier.

Plan sur le palier. Karl se précipite pour coller son oreille à une première porte. On entend le chant d'un canari et une radio style radio Bleue, avec de vieilles chansons de Maurice Chevalier, Juliette Gréco, Zizi Jeanmaire. On entend également une vieille femme parlant à l'oiseau.

Plan sur l'autre porte.

Plan sur Karl s'approchant à pas feutrés. 

Plan sur Karl de dos. Il colle son oreille contre la porte. Pas de bruit. Il tapote légèrement pour ne pas attirer l'attention de la voisine. Pas de réponse. Il prend sa sacoche et l'ouvre. Il en retire une sorte de tournevis qu'il introduit dans la serrure. 

Gros plan sur la serrure. Karl manipule l'appareil, bouge des crans et la porte se déverrouille.

Plan sur la porte. Karl la pousse. 

77 INT STUDIO ALIZEE DUBREUIL RUE MOUFFETARD – PARIS – MATIN

Plan sur la porte s'ouvrant. 

/Technique : caméra à l'épaule pour simuler la vision du personnage/

Plan vu des yeux de Karl balayant la pièce. Il n'y a personne. Il y a une mezzanine. 

KARL (murmurant)

Elle vit seule. Tant mieux !

Plan sur Karl plongeant la main dans sa poche de blouson et ressortant le tube transparent rempli de puces.

KARL (hésitant, puis décidé)

Je ne sais si… Allez, Karl ! Fais confiance à ton instinct !

Plans successifs sur les ouvertures de placards, de tiroirs. A chaque fois, il s'applique à tout remettre en place pour ne pas laisser de traces. En ouvrant un placard à chaussures, il trouve une paire de basket bleues. 

KARL (s'interrogeant)

Les baskets…

Flash-back sur sa première vision d'Alizée Dubreuil.

78 EXT RUE MOUFFETARD – PARIS – MATIN

Plan sur la vision d'Alizée apparaissant dans l'embrasure de la porte pour la première fois, la veille.

Gros plan sur les baskets bleues.

79 INT STUDIO ALIZEE DUBREUIL RUE MOUFFETARD – PARIS – MATIN

Plan sur Karl dans le studio. Il s'empare d'une basket.

Plan sur l'intérieur de la basket. Il glisse la minuscule puce sous la semelle.

Plan sur Karl vérifiant d'un coup d'œil en balayant la pièce qu'il n'a pas oublié de fureter quelque part. 

/Technique : caméra à l'épaule pour simuler la vision du personnage/

Plan sur Karl montant à l'étage. Il y a un grand matelas posé à même le sol, aucun chevet, pas de meuble. Il y a un ordinateur portable. Il y a une lucarne. 

Plan sur Karl qui s'installe près de la lucarne. Plan sur l'extérieur. Il peut surveiller les allées et venues dans la rue mais il aura du mal à voir l'entrée si Alizée rase les murs pour revenir chez elle.

Plan sur le portable d'Alizée. Karl met des gants et commence à manipuler l'ordinateur d'Alizée.

Plan sur le visage de Karl. On l'entend manipuler l'ordinateur.

Plan sur l'ordinateur : un agenda est ouvert.

Plan sur Karl.

KARL (satisfait)

Elle est en rendez-vous pour un travail au Ministère de l'Intérieur. C'est pour ça qu'elle s'est mise sur son trente et un. Ce n'est pas son style de vêtements. Elle n'a pas d'autre tailleur. Elle n'a que des jeans et des baskets. Je suis sûr de pouvoir la pister facilement ! Bon… Je suis tranquille pour deux heures mais ce n'est pas une raison pour perdre du temps. Au boulot !

Fondu enchaîné.

80 INT STUDIO ALIZEE DUBREUIL RUE MOUFFETARD – PARIS – MATIN

Fondu enchaîné.

Plan sur Karl enfonçant des petits bouchons électroniques sur les prises usb du portable.

Plan sur l'écran : Karl copie des fichiers choisis dans plusieurs répertoires. Affichage des copies très rapides.

Plan sur Karl achevant de copier les fichiers.

Plan sur l'écran. Karl arrête le portable. Il retire ses bouchons électroniques.

Plan sur Karl remettant tout en ordre. Il fourre les bouchons électroniques dans sa poche.

Plan sur Karl de dos, descendant l'escalier.

Fondu enchaîné.

81 EXT RUE MOUFFETARD – PARIS – MIDI

Plan sur Karl sortant du bâtiment où réside Alizée.

Plan où il descend la rue.

Plans successifs où il stoppe devant la boutique d'un traiteur italien. Il effectue des choix et règle sans pénétrer dans la boutique. Il poursuit ensuite et s'arrête devant un marchand de primeurs et achète quelques fruits. Il poursuit sa route.

82 INT STUDIO KARL PLACE MONGE – PARIS – MIDI

Plan sur la cuisine où de l'eau bout dans une casserole. Des raviolis frais sont versés dans la casserole.

Travelling vers le bureau pour suivre Karl qui y retourne. Il s'assoit à la table et grignote quelques antipasti. Il tape sur le clavier et valide.

Plan sur le visage de Karl.

KARL

Programme magique, trouve le code !

Gros plan sur les raviolis frais cuisants dans la casserole. Une cuillère plonge dedans pour les remuer. On ne voit pas la main de Karl, juste la cuillère qui tourne. La scène dure quelques secondes.

Plan sur la kitchenette. Karl revient vers l'ordinateur et regarde l'écran.

Plan sur l'écran. Une liste de clefs défile à l'écran à une vitesse prodigieuse et une barre indique la progression dans l'exploration des combinaisons.

Plan sur le visage de Karl qui exprime un sentiment d'impatience mêlée à de la curiosité.

Gros plan sur la casserole sur le point de déborder. Elle est retirée du feu. L'eau redescend. Elle est soulevée et versée dans une passoire. Puis, le contenu de la passoire est versé dans une assiette. Une sonnerie électronique retentit.

Plan en direction du bureau et de l'ordinateur.

Plan sur Karl avec son assiette de raviolis.

KARL (exultant)

Oui !

Travelling jusqu'à l'ordinateur devant lequel Karl s'installe.

Plan sur l'écran : un fichier Word s'ouvre. Défilement : des informations précises qu'il s'agit du mémoire de thèse d'Alizée Dubreuil, l'année scolaire et le titre : "Les morts suspectes sur 500 ans"

Plan sur Karl.

KARL (interloqué)

Qu'est-ce que c'est ? Une thèse historique ? Qu'est-ce que cela a à voir avec la criminologie ?

Plan sur l'écran. Il fait défiler les informations.

/Musique : des cordes mélangées à des synthétiseurs, style Vangelis /

Plans successifs avec caméra tournant autour de Karl mangeant, réfléchissant, exprimant différentes attitudes d'étonnement, de sourire, de terreur, accompagnés par la musique. C'est le temps nécessaire afin qu'il prenne connaissance du document.

Fondu enchaîné.

83 INT STUDIO KARL PLACE MONGE – PARIS – SOIR

Plan sur l'intérieur du studio, Karl de dos, assis face à l'ordinateur. La lumière du jour a faibli à cause des nuages noirs qui s'amoncellent au-dessus de la capitale. Un éclair déchire le ciel.

Plan sur Karl, la tête entre les mains, faisant glisser ses paumes sur ses cheveux. Il reprend sa lecture.

KARL (mentalement, voix off)

La théorie de cette fille tient du délire ! D'après elle, des morts suspectes, apparemment naturelles ou accidentelles, jonchent le monde scientifique depuis Galilée. 24 décès d'étudiants brillants, de savants, de personnalités ou d'obscurs personnages ! Ces morts n'auraient rien de fortuit ! Elles seraient toutes liées par un même impératif : taire un secret. Ben voyons ! Il y a de quoi rire ! Evidemment, elle ne précise pas quel est le secret ! Elle ne fait que supposer qu'il s'agit d'un secret d'état, sans en révéler la nature. Sauf, quand même, que d'après elle, les individus sont tous scientifiques et apparentés au monde de l'astronomie. OK ! Elle s'est amusée à lister des noms d'assistants, de scientifiques, morts dans des conditions autres que la belle mort dans son lit, victime de l'usure. Et alors, mademoiselle Dubreuil, on compte avoir la moyenne avec ça ? Parce qu'un certain Germain Gauthier est mort en 1788 d'une pneumonie inexplicable ? Parce que Justin Lebranchu a fait une chute dans un ravin en se promenant en 1905 ? Ou que… Nom de Dieu !

Plan sur l'écran. Le dernier nom de la liste est affiché : Malcom Gailor, mort en 1995, noyé dans sa baignoire, suite à un malaise.

Plan sur Karl. Il a les yeux exorbités.

KARL (mentalement, voix off)

Seigneur ! Malcom Gailor ! C'est un contrat que j'ai exécuté ! J'ai descendu un astrophysicien canadien ! Un astrophysicien… comme… Mendev !

Plan plus large sur Karl qui se redresse et se met à tourner en rond dans le studio. Il songe à sa découverte sans cesser de tourner en rond.

KARL (mentalement, voix off)

Malcom Gailor. J'ai mis sa mort en scène, dans la salle de bains. Je m'en souviens parfaitement. J'ai été grassement payé pour cette commande. Bon sang ! J'ai flingué un des mecs de la liste. Cette fille a réussi à soupçonner que la mort de Gailor n'avait rien de naturel ! A présent, on me confie Mendev, un autre astrophysicien. Et Alizée Dubreuil, par la même occasion. C'est logique ! Mendev est sur le point de découvrir un secret d'état que Gailor était sur le point de découvrir et que 23 autres personnes étaient également sur le point de découvrir, au cours des siècles passés. Mais quoi ? Qu'est-ce qu'ils auraient découvert s'ils n'avaient été éliminés ? Et qui est assez puissant pour traquer les scientifiques, se payer les meilleurs professionnels pour faire le ménage ? Tout ça au cours des siècles passés ?
Une cloche retentit au loin, sonnant les 8 coups de 20 heures. Karl stoppe son manège au bout du troisième coup.

Plan sur Karl.

KARL (à voix haute)

L'église ?
Plan plus serré sur Karl. La peur se lit dans ses yeux.

KARL (en s'exclamant)

Alizée ! 
Plan sur Karl fonçant pour mettre un blouson, prendre une arme, son détecteur et sortir à toute vitesse du studio. La porte se referme. On entend la fin des cloches marquant vingt heures mais à chaque coup, le son est amplifié jusqu'à faire trembler les murs.

84 INT EGLISE ROMANE – LIEU INCONNU – SOIR

Plan sur un mariage qui se célèbre dans l'église romane. Il y a foule. Le prêtre parle. Echange des anneaux. 

Balayage de la caméra sur les différents protagonistes.

Plans successifs sur des invités au mariage : un grand-père gâteux, une femme forte avec chapeau large, un couple âgé ému, des jeunes tourtereaux énamourés, le père Falconi.

Plan large : le père Falconi se lève et se glisse dans le confessionnal tandis que le prêtre qui officie commence à parler, en fond, en Italien.

85 INT CONFESSIONNAL EGLISE ROMANE – LIEU INCONNU – SOIR

Plan très serré sur la place du confesseur depuis la place du confessé, à travers la grille de bois. Le père Falconi déboîte le siège et sort le téléphone filaire. On entend les paroles du prêtre célébrant le mariage, en fond, avec différentes musiques. Il s'assoit sur le siège.

PERE FALCONI

Savon ? J'ai des nouvelles.

SAVON (voix off)

Bonnes ?

PERE FALCONI

Non. Notre ami Maertens n'a pas été persuasif.

SAVON (voix off, toussant à cause de l'énervement)

Je m'en doutais ! Qu'il élimine tout de suite le Russe, sans tarder et sans se soucier des détails ! Il y a urgence ! Heu ! Heu ! Envoyez une équipe pour la fille. Vous avez ce qu'il faut sur Paris ?

PERE FALCONI

Attendez… Oui ! L'homme idéal pour son cas.
SAVON (voix off, toussant, menaçant)

Heu ! Heu ! Ne faites plus dans la dentelle mais avec discrétion. J'y tiens ! Vous avez 24 heures pour régler cet épisode regrettable ! Heu ! Heu ! C'est compris ?

PERE FALCONI

J'ai compris… Et pour Barents ?

SAVON (voix off)

Que Maertens se mette en chasse et qu'il élimine ce traître, s'il veut toucher sa prime !

Savon a raccroché sans attendre.

Plan sur le visage de Falconi, figé. Musique joyeuse en fond. La musique s'arrête.

86 INT EGLISE ROMANE – LIEU INCONNU – SOIR

Plan sur le père Falconi sortant du confessionnal.

Gros plan sur son visage. Il transpire abondamment. La marche nuptiale de Mendelson s'élève des tuyaux de l'orgue.

Plan sur les mariés qui font leur sortie.

87 EXT RUE BUFFON – PARIS – SOIR

La pluie tombe sans discontinuer. L'orage se déchaîne au-dessus de Paris.

Plan en contre-plongée, sur rail, sur Karl qui marche à vive allure. De temps en temps, il stoppe pour regarder l'écran de son détecteur.

Plan sur le visage de Karl qui avance toujours.

KARL (mentalement, voix off)

Il faut que je la retrouve, que je l'aborde, que je lui dise qu'elle est en danger. Elle va me prendre pour un fou… Non ! Je vais tout de suite lui avouer que je connais sa théorie et l'embarquer pour la mettre à l'abri !

Travelling sur Karl piquant un sprint dans la rue Buffon, se moquant de sauter dans les flaques d'eau.

88 EXT BOULEVARD DE L'HOPITAL – PARIS – SOIR

Plan sur le Mac Donald's vu de l'autre côté du boulevard.

Zoom avant progressif. On voit Karl surgissant de la rue voisine.

Zoom sur l'intérieur du restaurant. Alizée est attablée avec ses amis David et Hélène, près des caisses, au fond du restaurant.

89 INT MAC DONALD'S BOULEVARD DE L'HOPITAL – PARIS – SOIR

Plan sur le visage de Karl à l'extérieur.

Plan sur le visage d'Alizée. Elle sourit à ses amis entre deux bouchées. Elle croise le regard de Karl.

Plan sur Karl qui frémit. Il se sait découvert. Il se décide à entrer dans le restaurant.

Plan sur Alizée dont le sourire s'est figé.

Plan sur Hélène.

HELENE (Inquiète)

Qu'est-ce qui se passe ? Tu as vu un fantôme ou quoi ?

Plan sur Alizée.

ALIZEE (troublée)

Tu ne crois pas si bien dire… J'ai déjà vu ce type… Hier, au café de la bibliothèque !

Plan sur Hélène et David se retournant.

Plan sur Karl qui s'avance vers eux.

Plan sur Hélène qui revient vers Alizée.

HELENE (souriante, un brin taquin)

Plutôt pas mal ! C'est un de tes fans ? Tu enquêtes sur lui ?

Plan sur Alizée.

ALIZEE (troublée)

Non… Je ne le connais pas. Je… Je suis sûr qu'il me suit !

Plan sur les quatre protagonistes réunis.

KARL (sérieux)

Alizée Dubreuil ?

ALIZEE (mi-intriguée, mi-charmée)

Cela dépend…

Bruits de crissement de pneus à l'extérieur.

Plan ralenti sur Karl qui se retourne.

Plan ralenti sur une voiture à la vitre passager abaissée, ayant stoppé à hauteur du restaurant. Le type, un rouquin aux cheveux frisés, tient une mitrailleuse Getling, de très gros calibre. C'est Thierry Dubreuil : nous apprendrons plus tard qu'il est le père d'Alizée.

Plan ralenti sur Karl qui revient vers Alizée et se jette sur elle.

Plan normal sur l'auto et son mitrailleur. Il arrose tout le restaurant, les vitres volent en éclats, les clients reçoivent des impacts, au hasard. C'est un véritable carnage. Les corps tombent comme des mouches, traversés par les projectiles. Puis, brusquement, l'auto démarre en trombe et les tirs cessent.

90 INT VEHICULE DES ASSASSINS BOULEVARD DE L'HOPITAL – PARIS – SOIR

Plan sur le passager de l'auto et le conducteur en fond. La voiture roule à vive allure.

THIERRY (hurlant)

Mais qu'est-ce que tu fous ? Retourne là-bas !

MAX (plus calme)

Elle a eu son compte ! C'est bon.

THIERRY (hurlant)

Fais demi-tour ou je vide mon chargeur dans ta gueule !

91 EXT BOULEVARD DE L'HOPITAL – PARIS – SOIR

Plan sur le véhicule ralentissant et faisant demi-tour.

92 INT MAC DONALD'S BOULEVARD DE L'HOPITAL – PARIS – SOIR

Plan sur l'intérieur du restaurant, en miettes. Cadavres partout.

Zoom avant lent avec mouvement de balayage à gauche et à droite pour cibler les corps à terre. Il y a des gravats partout, mêlés au sang. Sur la droite, on aperçoit deux corps.

Plans successifs sur les visages de David et Hélène, inanimés, criblés de balles. Bruits venant de la gauche, des gravats bougent.

Plan tournant sur la gauche : Karl se relève, le dos couvert de gravats. Il aide Alizée à se relever : il a fait écran avec son corps.

KARL

Vous n'êtes pas blessée ?

ALIZEE (le remerciant, se lamentant, puis hurlant)

Non… Grâce à vous ! Vous m'avez sauvée… Seigneur ! Seigneur… Non ! David ! Hélène ! Non !

Plan sur Alizée se précipitant sur les corps de ses amis. Karl s'approche et pose une main sur son épaule.

Plan sur Karl.

KARL (impératif)

Vous ne pouvez plus rien pour eux ! Il faut quitter les lieux au plus vite ! Ils peuvent revenir d'une minute à l'autre !

Plan sur Alizée se retournant, en larmes.

ALIZEE 

Mais qui ?
Plan sur Karl.

KARL (catégorique)

Ceux qui ont voulu vous tuer !

Plan sur les deux.

ALIZEE

Quoi ?

Nouveaux bruits de frein puissants. Alizée et Karl tournent la tête vers l'extérieur. 

Plan vers l'extérieur du restaurant. Le véhicule est revenu.

Plan sur Alizée et Karl. Karl empoigne Alizée encore accroupie près des dépouilles de ses deux camarades. Il l'arrache au théâtre des opérations et l'entraîne derrière ce qui reste du comptoir. Les balles crépitent.

92 EXT VEHICULE DES ASSASSINS BOULEVARD DE L'HOPITAL – PARIS – SOIR

Plan sur Thierry mitraillant comme un fou. Il faut une pause et se tourne vers Max.

THIERRY (exultant)

Grâce à tes conneries, on l'a loupée ! Il y a un mec vivant avec elle ! Il faut les achever ! Bouge-toi le cul ! Prends le fusil à pompe et des grenades !

Plan plus général : les hommes sortent du véhicule, armés jusqu'aux dents. Ils avancent en abattant tout ce qui bouge encore. Les passants, sur le trottoir, se réfugient derrière les voitures ou se jettent à terre.

93 INT MAC DONALD'S BOULEVARD DE L'HOPITAL – PARIS – SOIR

Plan derrière les cuisines en Inox. 

Plan sur Karl et Alizée. Karl tourne la tête dans toutes les directions, cherchant un moyen de fuir.

Plan sur l'environnement de Karl. Son regard stoppe sur la porte de service, au fond.

Plan sur Karl et Alizée.

KARL

Venez !

Il ne lui laisse pas le choix et l'entraîne à toute allure vers la sortie de secours.

Plan ralenti en contre-plongée derrière les caisses : deux grenades passent par-dessus le comptoir et atterrissent près des zones de préparation des hamburgers.

Plan sur la porte du fond se refermant après que Karl et Alizée soient passés. 

94 EXT MAC DONALD'S BOULEVARD DE L'HOPITAL – PARIS – SOIR

Plan sur les deux assassins planqués sur les côtés. Retentissante déflagration qui balaye les restes du restaurant. De la fumée sort en abondance.

95 INT MAC DONALD'S BOULEVARD DE L'HOPITAL – PARIS – SOIR

Plan sur Max vu par Thierry. La fumée se dissipe. 

Plan sur Thierry.

THIERRY (impatient)

Max ! Vérifie-moi si ces deux rats sont bien crevés ! Il faut les buter avant que les flics ne ramènent leurs fesses.

Plan sur Max s'avançant et passant derrière les caisses (ce qu'il reste). Il examine les rangées et se retourne vers Thierry. Il fait signe qu'ils ne sont pas là.

Plan sur Thierry avec Max en fond.

THIERRY (agacé)

Merde ! Fonce, bordel ! Il me faut leur peau !
96 EXT SORTIE SECOURS MAC DONALD'S BOULEVARD DE L'HOPITAL – PARIS – SOIR

Plan sur la porte de sortie qui s'ouvre soudainement enfoncée par Max. Il dirige rapidement son fusil à pompe dans tous les sens, cherchant les fugitifs. 

Plan sur la cour intérieure jouxtant le Mac Donald's. La caméra explore rapidement les recoins par plans successifs et rapides.

Plan sur Karl et Alizée sur le toit en pente, accrochés au faîtage, glissant à cause de la pluie qui ne cesse de tomber.

Plan sur Alizée.

ALIZEE (murmurant)

Mais qu'est-ce qu'ils nous veulent ? 

Plan sur Karl.

KARL (murmurant)

La bonne question est : qu'est-ce qu'ils vous veulent ?  Ce que vous savez !
Plan sur le tueur cherchant ses cibles. Il est rejoint par l'autre homme. Il fait quasiment nuit. On ne distingue pas leurs visages.

Plan sur Alizée et Karl.

ALIZEE (murmurant)

Quoi ? Mais je ne sais rien qui vaille la mort !

KARL (murmurant)

Oh si !
Plan sur les deux assassins : ils lèvent la tête en direction des toits. Ils mitraillent au hasard et lancent une grenade sur un toit voisin. 

Plan sur le toit voisin. Explosion. 

Plan sur Alizée et Karl. Des débris volent sur eux.

Plan sur les tueurs. Consciencieusement, ils passent au toit suivant.

Plan sur Alizée.

ALIZEE (ironique)

Quelle bonne idée d'être montée sur le toit ! Ils vont nous tirer comme des lapins !

Plan sur Karl.

KARL (calme)

Pas dans l'obscurité. Par contre, il est hors de question de se laisser faire.

Il sort son arme de l'intérieur de son blouson.

Plan sur les ombres et la pluie.

Plan sur le visage de Karl, gêné par les conditions météo.

Plan de Karl regardant les ombres en bas. Il ajuste ses tirs au mieux, malgré l'obscurité et fait mouche deux fois. Les types s'écroulent.

Plan sur Alizée regardant Karl, sans comprendre ce qui se passe.

ALIZEE (interloquée)

Mais…

Plan sur Karl rangeant son arme à feu. Il lui tend la main.

KARL

Venez !

Plan sur eux prenant toutes leurs précautions pour redescendre dans une rue voisine.

Fondu enchaîné.

97 INT APPARTEMENT ANATOLI MENDEV – SAINT-PETERSBOURG – NUIT

Plan sur l'entrée de l'appartement d'Anatoli Mendev. Il respire la misère et la crasse.

Plan sur la cuisine où la vaisselle est entassée dans l'évier.

Plan sur le salon avec une vieille horloge comtoise dont on entend le rythme du balancier. On aperçoit un poêle à mazout à l'arrêt.

Plan sur des cartes stellaires posées à même le sol, sur le parquet usé du salon.

Plan sur des poupées russes, des bibelots, des cartes postales de différents pays, épinglées au mur.

Plan de la caméra filant à toute allure vers la chambre.

Plan fixe sur le visage d'Anatoli Mendev, dormant dans son lit. On entend sa respiration. Cheveux rares et gris, le visage émacié par la disette, une barbe grise taillée en pointe, de nombreuses rides, il fait plus que ses 69 ans. C'est un vieillard. Plan sur le réveil lumineux indiquant trois heures vingt.

Plan sur des ombres fugitives dans le couloir.

Plan sur une main qui manipule et trafique le système de chauffage au gaz dans la cuisine.

Plan sur les ombres.

Fondu enchaîné.

98 INT APPARTEMENT ANATOLI MENDEV – SAINT-PETERSBOURG – NUIT

Fondu enchaîné.

Plan sur l'horloge comtoise qui rond le silence dans l'appartement.

Plan sur la chambre d'Anatoli.

Plan sur le réveil : il indique cinq heures cinq.

Plan sur Anatoli. Il dort et respire avec difficulté. Brusquement, sa poitrine cesse de se soulever. Silence.

Plan sur le salon. L'horloge s'arrête.

Fondu enchaîné.

99 EXT RUE DES ECOLES – PARIS – APRES-MIDI

Plans successifs sur des artères menant à la rue des écoles.

Plan sur la circulation.

Plan sur Karl sortant des magasins Vieux Campeur avec des sacs en plastiques à la main.

Travelling pour le regarder s'éloigner.

100 EXT RUE MONGE – PARIS – APRES-MIDI

Plan sur Karl marchant de face. Il entre dans un magasin.

Plans successifs sur la circulation, des passants, des voitures qui klaxonnent, des chauffeurs qui s'engueulent.

Plan sur Karl sortant du magasin et marchant de dos.

101 EXT PLACE MONGE – PARIS – APRES-MIDI

Plan sur Karl de dos, se dirigeant vers son studio.

102 INT STUDIO KARL PLACE MONGE – PARIS – APRES-MIDI

Plan sur le portefeuille d'Alizée : elle ouvre la partie monnaie et ne trouve que quelques pièces. Il lui reste également un billet de 20 euros.

Plan sur la porte qui se déverrouille.

Plan sur Alizée, paniquée, cherchant un endroit où se cacher.

Plan sur la porte. Karl apparaît.

Plan sur Alizée.

ALIZEE (soufflant, rassurée)

Ah c'est vous ! J'ai eu la trouille de ma vie !

Plan sur Karl, s'adressant à Alizée et baissant ensuite son regard sur ses mains.

KARL (froid)

Il va falloir vous habituer à ce style de vie, recluse, cachée, traquée. Qu'est-ce que vous faites ?

Plan sur les mains d'Alizée tenant son portefeuille.

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Je n'ai plus d'argent ou presque ! Il faudrait que j'en retire un peu, pour vous dédommager des courses et du reste. Je n'ai que 20 euros à vous offrir, c'est peu pour une vie sauvée. Je voudrais faire mieux. Ensuite, je rentrerai chez moi.

Plan sur Karl.

KARL (agacé)

Vous tenez vraiment à mourir ?

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Non, bien sûr !

Plan sur Karl.

KARL (agacé)

Commencez donc par ne pas utiliser votre carte bancaire ! C'est un excellent moyen de se faire repérer. Ensuite, oubliez votre appartement. Ils vous y attendent. Vous avez un téléphone portable ?

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Ben oui !

Plan sur les deux, face à face.

KARL (autoritaire)

Donnez-le-moi !

Alizée le sort de sa veste, le tend à Karl qui vérifie si l'écran est éteint. Puis, il broie le portable d'une seule main.

ALIZEE

Eh ! Vous êtes givré ou quoi ? Il est tout neuf !

KARL

Raison de plus ! C'est une chance qu'il ne soit pas allumé ! Nous serions déjà morts. Comme lui !

Karl jette les morceaux du téléphone dans la poubelle et tend un journal à Alizée.

Plan sur Alizée : elle déplie le journal mais il est imprimé en caractères cyrilliques.

Plan sur la première page du journal : c'est la Pravda.

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Désolée ! Je ne lis pas le russe.

Plan sur Karl qui ouvre en première page, retourne la feuille vers Alizée et commente.

KARL (air navré)

Anatoli Mendev, retrouvé mort asphyxié par l'inhalation de gaz de ville, suite à une défaillance de son système de chauffage. Il avait 69 ans et laisse une veuve derrière lui. Fin de l'encart dans la Pravda. Affaire classée.

Plan sur Alizée.

ALIZEE (incrédule)

Et alors ?

Plan sur Karl.

KARL

Anatoli Mendev, astrophysicien. Cela vous interpelle ? Un astrophysicien. Un homme dont la mort vient enrichir votre superbe théorie sur de mystérieux décès, survenus lors des derniers siècles, depuis Galilée.

Plan sur Alizée.

ALIZEE (incrédule)

Mais… Comment… Comment connaissez-vous le sujet de ma thèse ?

Plan sur Karl.

KARL

Je le sais, c'est tout ! Vous n'avez pas besoin d'explications supplémentaires. Anatoli Mendev, astrophysicien, est mort. Comme de nombreux scientifiques dont vous avez dressé une liste ! Anatoli Mendev était sur le point de faire une découverte capitale et vous, en enquêtant sur ces morts suspectes, vous avez provoqué leur intérêt soudain pour vos travaux.

Plan sur Alizée.

ALIZEE (incrédule)

Mais… Comment… Comment savez-vous tout cela ? Vous… Vous êtes un de ces maniaques qui suivent leur victime et viole leur intimité lorsqu'elles ont le dos tourné !

Plan sur Karl.

KARL (gêné, puis intrigué, voire excité)

Pas du tout ! Je… je… Mais… Qui est-ce ?

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Qui ?

Plan sur les deux.

KARL

La photo de l'homme, dans votre portefeuille ! Là !

Karl la désigne du doigt.

Plan sur la photo du père d'Alizée, Thierry Dubreuil.

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Mon père, pourquoi ?

Plan sur Karl, très inquiet, réfléchissant plusieurs secondes avant de parler.

KARL (grave)

C'est l'un des deux hommes qui vous ont attaquée hier soir.

Plan sur Alizée.

ALIZEE (ulcérée)

Quoi ? C'est insensé ! C'est stupide ! Vous faites erreur !

Plan sur Karl, s'agenouillant devant Alizée.

Plan sur Alizée, les yeux larmoyants.

Plan sur Karl.

KARL (grave)

J'en suis certain. Aucun doute ! Cet homme menait l'attaque.

Plan sur Alizée, en larmes.

ALIZEE (sanglotant)

Mais… Mais pourquoi ? Ce… n'est pas possible ! Pas mon propre père… C'est inconcevable ! Sa fonction est incompatible avec le meurtre… Et vous, comment vous… savez tout cela ? Comment ? Hein ? Et si c'est mon père… Vous l'avez… 

Plan sur Karl, gêné pour répondre.

Plan sur Alizée.

ALIZEE (sanglotant et suspicieuse)

Vous… Vous êtes de mèche avec eux ?

Plan sur Karl, gêné. Il prend quelques secondes avant de répondre.

KARL (grave)

Pas exactement… Je… J'étais… supposé… vous exécuter ainsi qu'Anatoli Mendev…

Plan sur Alizée, horrifiée. Elle se lève brusquement

Travelling : Alizée tente de fuir et ouvre la porte. Karl se précipite et l'empêche de quitter le studio. Elle hurle.

ALIZEE (hystérique)

Au secours ! Lâchez-moi ! Au secours !

Pendant les plans, Alizée ne cesse d'hurler : "Non ! Laissez-moi ! Assassin !"

Plan sur les deux, Karl ceinturant Alizée et refermant la porte. Elle se débat et lui place un coup entre les jambes. Il encaisse sans broncher.

Travelling : Karl la projette sur le lit, le temps de verrouiller la porte de l'appartement. 

Plan sur Karl verrouillant la porte.

Travelling : Alizée se rue à la fenêtre pour l'ouvrir et hurler. Karl l'intercepte. Il la trimballe sans ménagement et attrape une paire de menottes dans l'armoire. Ensuite, il l'attache à la tuyauterie en fonte du chauffage.

Plan sur Alizée qui se débat et tire sur la paire de menottes pour éprouver la solidité du tuyau.

Plan sur Karl.

KARL (calme)

Cela ne sert à rien de vous débattre. Vous allez finir par vous blesser, c'est tout !

Plan sur Alizée.

ALIZEE 

(hystérique, s'essoufflant et glissant vers la simple crise de larmes)

Laissez-moi sortir ! Laissez-moi ! Laissez-moi… S'il vous plaît… Ne me tuez pas…

Elle baisse les yeux et les relève lorsque Karl parle.

KARL (voix off)

Je ne vais pas vous tuer.

ALIZEE (surprise)

Non ? 

Plan sur Karl.

KARL 

Vous croyez vraiment que j'aurais pris tous ces risques si j'avais vraiment voulu vous tuer ?

Plan sur Alizée. Elle secoue la tête en signe de négation.

ALIZEE (plus calme)

Non… Vous avez eu le temps de m'espionner, de me traquer, de m'observer. Vous aviez mille opportunités de me tuer.

Plan sur Karl.

KARL 

Et je ne l'ai pas fait. Vous voulez savoir pourquoi ?
Plan sur Alizée.

ALIZEE 

Parce que je vous ai émue ? Je vous ai fait pitié ?

Plan sur Karl. Il parle et marque une pause après annoncé son métier.

KARL

Non. Je suis un tueur professionnel, Alizée. 
ALIZEE (voix off)

Seigneur !

KARL (ton presque monocorde)

J'ai reçu un contrat inhabituel. Je devais éliminer deux personnes au lieu d'une. Anatoli Mendev et vous. J'ai trouvé cela… curieux, ce double contrat. Mais j'étais prêt à le faire, comme toujours. Je n'ai jamais échoué. A plusieurs reprises, mon commanditaire habituel a insisté pour que je fasse mon travail rapidement. Cela ne lui ressemblait pas. Ensuite, il a été éliminé. Malgré tout, j'étais décidé à accomplir ma mission. 

Plan sur Alizée, attentive.

Plan sur Karl.

KARL (ton presque monocorde)

Lorsque j'ai découvert que vous étiez proche de la police, j'ai arrêté. J'ai un principe : ni enfant, ni handicapé et aucune personne touchant à la justice ou aux forces de l'ordre. Mais… j'ai continué à m'intéresser à vous… Jamais… Je ne le fais jamais. Là, je ne sais pas pourquoi je l'ai fait. Je sentais… qu'il y avait quelque chose d'inhabituel. Jusqu'à ce que je découvre votre théorie et que… je lise le nom de Malcom Gailor sur la liste des morts suspectes. Là, j'ai compris que votre théorie était vraie.

Plan sur Alizée.

ALIZEE (petite voix)

Pourquoi ?

Plan sur Karl.

KARL (hésitant)

Je… j'ai… tué… Malcom Gailor. C'était un de mes contrats… J'ai compris que je servais leur cause. Ils m'ont manipulé pour éliminer des personnes sur le point de découvrir quelque chose.

Plan sur Alizée. Elle baisse les yeux, réfléchissant.

ALIZEE

Mais… Qui a commandité ces meurtres ? Pourquoi ?

Plan sur Karl.

KARL

Pourquoi ? Pour les faire taire. Pour vous faire taire. A quel sujet, je n'en sais rien. Par contre, quelle puissance, existant depuis Galilée, possède assez de pouvoirs, de ramifications pour ordonner ces éliminations ?

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Je ne sais pas.

Plan sur Karl.

KARL

L'église.
Plan sur Alizée, atterrée, comprenant brusquement, les yeux roulant dans tous les sens.

ALIZEE (murmurant)

Mon père était… diacre.

Plan sur les deux. Silence.

Fondu enchaîné.

103 EXT OBSERVATOIRE ASIMOV – SAINT PETERSBOURG – NUIT

Plan sur la nuit étoilée.

Plan descendant du ciel vers la route. Une voiture, phares allumées, approche du poste de garde dont la barrière est abaissée.

104 INT VOITURE PRES OBSERVATOIRE ASIMOV – SAINT PETERSBOURG – NUIT

Plan sur le visage d'un homme barbu, poivre et sel, les cheveux en brosse, lunettes métalliques. C'est Sacha Demetrenko

Plan sur le poste de garde vu à travers le pare-brise. Le véhicule approche lentement. Un garde sort de la cabane.

105 EXT OBSERVATOIRE ASIMOV – SAINT PETERSBOURG – NUIT

Plan sur le garde sortant de la cabane, kalachnikov en bandoulière. 

Plan sur la vitre du véhicule. Elle descend manuellement.

GARDE (voix off, de dos)

Vos papiers et votre laissez-passer !

Sacha, le conducteur, présente les documents.

Plan sur le visage du garde, allant du visage sur les documents au visage du conducteur.

Plan sur le visage inquiet de Sacha.

Plan sur le garde.

GARDE

Vous pouvez passer, professeur Demetrenko !

Plan sur Sacha.

SACHA

Merci.
Il reprend ses papiers qu'il enlève presque des mains du garde.

Plan lointain : la barrière remonte, le véhicule avance.

Travelling sur le véhicule qui se dirige vers l'observatoire.

Plan coupé.

106 INT OBSERVATOIRE ASIMOV – SAINT PETERSBOURG – NUIT

Plan sur une porte donnant dans l'observatoire. Sacha Demetrenko entre et jette sa veste sur un dossier de siège.

Travelling sur Sacha qui s'approche d'un pupitre de contrôle.

Plan sur le pupitre. Sacha enfonce un bouton.

Plan sur le plafond qui s'ouvre sur le ciel étoilé, peu à peu, dans un bruit de grincement métallique.

Plan sur Sacha démarrant des ordinateurs antiques.

Plan sur le plafond achevant de s'ouvrir.

Plan sur Sacha s'installant sur un fauteuil avec des manettes permettant de manœuvrer l'ensemble de l'observatoire et permettant de se placer face à l'objectif. Il active la mise sous tension des moteurs et enclenche le déplacement du télescope.

Plan dans un enchevêtrement de fils dans une armoire électrique. Des étincelles se produisent à plusieurs reprises.

Plan descendant sous les fils : on découvre un pain de plastique.

Plan sur Sacha. Bruit d'explosion. Sacha se détourne.

Plan sur le feu qui a pris dans l'armoire et qui s'est propagé rapidement.

Plan sur Sacha qui se précipite sur un extincteur et commence à lutter contre l'incendie. Une terrible explosion le projette en arrière.

Plan sur Sacha, gisant à terre.

107 EXT OBSERVATOIRE ASIMOV – SAINT PETERSBOURG – NUIT

Plan lointain sur l'observatoire, avec la cabane du garde au premier plan. Une langue de feu sort de l'observatoire par l'orifice servant au télescope.

Plan sur le garde se précipitant sur le téléphone pour appeler les secours.

Fondu enchaîné.

108 INT EGLISE ROMANE – LIEU INCONNU – SOIR

Plan sur l'intérieur de l'église déserte. Le Père Falconi entre.

Travelling jusqu'au confessionnal.

109 INT CONFESSIONNAL EGLISE ROMANE – LIEU INCONNU – SOIR

Plan sur la porte du confessionnal qui s'ouvre. Le Père Falconi entre.

Plan très serré sur la place du confesseur depuis la place du confessé, à travers la grille de bois. Le père Falconi déboîte le siège et sort le téléphone filaire. Il s'assoit sur le siège.

SAVON (voix off)

Falconi ! Qu'avez-vous fait, misérable larbin ?

LE PERE FALCONI

Mais votre Sainteté, je…
SAVON (voix off)

Taisez-vous, malheureux ! Ne prononcez jamais mon nom !

LE PERE FALCONI

Excusez-moi, cela m'a échappé.
SAVON (voix off, toussant)

Que cela ne se reproduise plus ! Heu ! Heu ! Il en va de même pour les actions d'éclats de vos sbires ! Heu ! Heu ! Nous avions convenu, il me semble, d'agir avec discrétion sur le territoire français. Chez les Russes, vous pouvez massacrer, incendier, mitrailler, comme bon vous semble. Ce n'est pas moi, fervent défenseur de la cause polonaise, peuple opprimé par les tsars et les soviets, qui m'en plaindrais. Mais la France, Falconi, la France ! Heu ! Heu ! Qu'est-ce qui vous a pris ?

LE PERE FALCONI

C'est une initiative de notre tueur, le fameux Alec Maertens.
SAVON (voix off)

Une bévue qui nous coûte la disparition de la jeune fille. Sous la protection de ce Barents à la réputation d'acier, elle dispose de précieuses heures d'existence. Ce temps peut nous être fatal. Il peut lui suffire à découvrir des preuves. A ce propos, vos hommes ont-ils découvert des éléments parmi les dossiers d'Anatoli Mendev ?

LE PERE FALCONI

La fouille minutieuse de son appartement n'a rien donné. Quant à l'observatoire, il a été réduit en cendres. Je ne crois pas qu'il ait eu le temps de communiquer quoi que ce soit. Sa messagerie Internet n'indique rien de tel, ses courriers papier non plus et ses conversations téléphoniques, espionnées par le KGB, ne mentionnent pas de secret religieux.

110 INT APPARTEMENT – VATICAN – SOIR

Plan sur fauteuil de dos. Des pans d'une aube blanche dépassent du fauteuil. On voit également une calotte blanche.

SAVON (de dos, voix off)

Fort bien ! A présent, il faut retrouver la fille. Si elle démontre le lien entre toutes les morts,  les médias s'empareront de l'affaire. La curiosité malsaine se répandra comme une traînée de poudre. Les journalistes se feront un plaisir de nous trahir. Il faut absolument concentrer vos forces sur la recherche de la jeune fille.

LE PERE FALCONI (voix off)

Je vais organiser une traque électronique, informatique et visuelle. Nous la débusquerons et nous découvrirons l'identité de Barents, au passage. Il n'y changera rien. Elle doit périr. Et… Que pouvons-nous faire contre Mischa ?

SAVON (de dos, voix off)

Contre Mischa, nous ne pouvons rien. Il est hors d'atteinte. C'est bien là le problème. 

111 INT CONFESSIONNAL EGLISE ROMANE – LIEU INCONNU – SOIR

Plan serré sur le visage du père Falconi.

LE PERE FALCONI

Nous pourrions noyauter la NASA.
SAVON (voix off)

Cela n'avancerait à rien. Mischa est intouchable. 

LE PERE FALCONI

Nous ne pouvons tout de même pas le laisser révéler nos secrets à qui veut l'entendre !
SAVON (voix off)

Malheureusement, si ! Mischa est un problème qui nous dépasse et qui exige des compétences spéciales. Commencez par résoudre celui de la fille !

Savon raccroche.

Plan sur le Père Falconi à travers la grille. Il raccroche également. Il marque une pause. Il reprend le combiné et compose une série de chiffres sur le cadran. Son siège s'enfonce dans le sol en émettant un léger chuintement pneumatique (type manège d'avions).

Plan sur le Père Falconi vu du dessus.

112 INT COLONNE SECRETE EGLISE ROMANE – LIEU INCONNU – SOIR

Plan serré sur le visage du père Falconi.

Plan plus large : Falconi lève la tête vers le haut de la colonne secrète.

Plan sur le puits de lumière en haut de la colonne secrète.

113 INT BASE SECRETE EGLISE ROMANE – LIEU INCONNU – SOIR

Plan sur un pan de mur qui glisse sur le côté, révélant Falconi.

Plan sur la base secrète sous l'église romane. La pièce fait environ une centaine de mètres carrés. Elle est plongée dans la pénombre, dominée par des écrans d'ordinateurs et des écrans plats muraux, mélangeant des informations, des images télévisées mais également des images de surveillance. Les hommes sont tous en soutane, les visages sont imprécis, dans l'ombre.

Travelling sur les écrans muraux.

Plans successifs sur les écrans muraux montrant Paris, Londres, Rome, New-York, Pékin.

Plan sur Falconi.

LE PERE FALCONI

Messieurs ! Votre attention, s'il vous plaît ! Je vous demande d'abandonner vos travaux en cours. Nous avons une priorité absolue. Notre sécurité est en jeu. Alizée Dubreuil est la cible, vous avez ses caractéristiques au cœur de vos fichiers. Elle est protégée par un tueur nommé Barents dont nous ignorons l'identité. Traquez-les ! Cherchez les signatures électroniques, les conversations téléphoniques, utilisez les réseaux de vidéosurveillances, les satellites à notre disposition. Tous les moyens doivent être employés et les moindres renseignements doivent être transmis à Alec Maertens. Il est probable que la personne se trouve sur le territoire français. Au travail !

Plan sur les hommes qui s'attèlent à la tâche dans un vaste mouvement d'ensemble.

Plan sur Falconi, satisfait.

114 INT STUDIO KARL PLACE MONGE – PARIS – SOIR

Plan sur l'intérieur du studio avec Alizée assise sur le lit. La porte d'entrée s'ouvre brusquement, la surprenant. Elle pousse un petit cri.

Plan sur le visage de Karl, presque moqueur.

KARL

Ne paniquez pas ! Ce n'est que moi.

Plan sur Alizée.

ALIZEE (se calmant)

Vous ou un autre, quelle différence y a-t-il ? Une bande de tueurs déjantés cherche à me descendre !

Plan sur Karl qui lui tend un journal.

KARL

Vous ne croyez pas si bien dire !
Plan sur la première page du journal. Le titre indique : "Mystérieux incendie de l'observatoire Asimov de Saint-Petersbourg". Alizée déplie le journal. Une photographie en tombe. C'est elle.

Plan sur le visage d'Alizée, incrédule.

Plan sur la photographie. Elle la retourne. Inscription : "si vous avez vu cette personne, appelez le 06.66.66.66.66. Forte récompense".

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Qu'est-ce que cela veut dire ? D'où vient cette photo ?

Plan sur Karl.

KARL (cynique)

Pas de ma collection personnelle ! C'est le genre de cliché que je n'aimerais pas recevoir ! Bref… On vous recherche activement. Quand je dis activement, je pèse mes mots. Des dizaines de personnes quadrillent la capitale et distribuent votre portrait avec ces charmantes intentions inscrites au dos. Difficile d'échapper à leur propagande. Ils promettent de l'argent. Il y aura bien quelques affamés pour se jeter sur une manne tombée du ciel. Les mailles du filet se resserrent. J'ai récupéré des papiers, y compris pour vous. J'ai un appareil photo et des tampons officiels. Vous mettrez cette perruque brune, ces lentilles correctrices et teintées en noir. Je vais vous refaire des papiers plus vrais que nature. Vous serez Béatrice Hénont, Belge née à Charleroi. Il faut lever le camp sans tarder. 

Plan sur Alizée.

ALIZEE (affolée)

Quoi ? Mais c'est de la folie ! Nous n'allons pas jouer à James Bond tout le temps ! Il faut que je rentre chez moi et que je reprenne mes cours.

Plan sur Karl.

KARL (brutal)

Vous avez lu le gros titre ? Ils ont détruit l'observatoire Asimov, là où Mendev travaillait. Ils sont prêts à tout. Ils vont vous tuer, Alizée. Ils tueront votre entourage complet, comme vos amis. Ils ne vous lâcheront pas, croyez-moi ! Ils n'ont qu'une idée en tête : vous détruire par tous les moyens, des plus lents aux plus rapides. Votre vie d'avant est achevée, terminée, oubliée ! Votre futur se résume à la traque. Ou vous me faites confiance et vous avez une chance de vous en sortir ou vous quittez ce studio et vous n'atteindrez jamais la rue Mouffetard. Suis-je assez clair ?

Plan sur Alizée.

ALIZEE (les larmes coulant sur les joues)

Oui… Oui…

Plan sur Karl.

KARL (désolé)

Désolé, Alizée… C'est la triste réalité. Votre unique chance, c'est moi. Ils n'ont pas encore découvert mon identité. J'ai pu accéder à mes comptes bancaires.

Plan sur Alizée.

ALIZEE (les larmes coulant sur les joues)

Ils… Ils seraient bloqués s'ils savaient qui vous êtes ?

Plan sur Karl.

KARL 

Oui. Ils auraient remonté jusqu'au studio, nous serions déjà morts. Mais je ne tiens pas à tenter le diable. Nous allons quitter Paris pour la Finlande en traversant l'Europe par la route.

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Pourquoi la Finlande ?

Plan sur Karl.

KARL 

Je connais la région des lacs comme ma poche. Nous y serons en sécurité.
Plan sur Alizée.

ALIZEE

Vous êtes Finlandais ?

Plan sur Karl.

KARL 

Suédois d'origine, Finlandais d'adoption.
Plan sur Alizée.

ALIZEE

Vous avez bien un prénom ?

Plan sur Karl.

KARL 

Karl.
Fondu enchaîné.

115 EXT PLACE MONGE – PARIS – NUIT

Plan sur la place Monge. Tout est calme. Un véhicule approche et se gare. Karl en descend et file vers l'appartement.

116 INT STUDIO KARL PLACE MONGE – PARIS – NUIT

Plan sur l'intérieur du studio avec Alizée assise sur le lit. Elle porte une perruque brune et n'a plus ses lunettes. La porte d'entrée s'ouvre. Karl reste dans l'embrasure.

KARL

La voie est libre ! Venez !

Elle se lève et quitte l'appartement.

117 EXT PLACE MONGE – PARIS – NUIT

Plan sur la place Monge. Tout est calme. 

Plan rapproché. Karl sort du bâtiment et surveille les abords. Il invite Alizée à sortir. Elle se dirige vers la portière côté passager d'une Clio commerciale estampillée Impéga.

KARL

Non ! Pas là ! Ici !

Karl désigne le coffre et l'ouvre. Alizée s'approche et jette un œil sur l'intérieur.

Plan sur l'intérieur du coffre. Il est rempli de ramettes de papier en cartons.

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Quoi ? Là-dedans ? Mais je suis déjà déguisée !

Plan sur Karl.

KARL

C'est plus prudent.

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Comment je rentre là-dedans ? C'est plein de cartons !

Plan sur Karl.

KARL

Par le siège avant ! Venez ! J'ai mis un matelas, ce sera moins dur.

Karl se dirige vers l'avant du véhicule et bascule le siège passager.

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Comme vous voulez ! Après tout, c'est vous le professionnel. 

Plan sur Alizée s'avançant jusqu'à la porte de la Clio.

Plan sur le derrière du siège : un coin a été aménagé derrière les sièges. Elle se contorsionne pour entrer dans le logement. Karl bascule une plaque destinée à masquer l'arrière des sièges. Alizée est plongée dans l'obscurité.

118 INT CLIO PLACE MONGE – PARIS – NUIT

Plan sur la porte conducteur qui s'ouvre. Karl s'installe à bord, les jambes à l'étroit. Son siège est avancé au maximum pour laisser de la place à Alizée. Il démarre et commence à rouler.

ALIZEE (voix off)

Je suis recroquevillée, je ne peux pas bouger et j'étouffe !

KARL (s'adressant au siège)

Cela vaut mieux qu'une balle dans la tête !

ALIZEE (voix off)

Je vais rester là-dedans longtemps ?

KARL (s'adressant au siège)

Le temps de quitter la France, au moins. Je suis venu seul, je ne suis pas supposé repartir accompagné. Dès que nous aurons atteint les Pays-Bas, nous pourrons voyager à découvert.

ALIZEE (voix off)

Pourquoi ?

KARL (s'adressant au siège)

Si notre ennemi est bien l'église, comme nous le supposons, son influence s'arrête aux portes de la Belgique. Les Pays-Bas, le Danemark, la Suède et la Finlande ne possèdent pas des réseaux religieux développés. 

ALIZEE (voix off)

Cela fait combien d'heures à patienter ? J'ai déjà des fourmis dans les jambes.

KARL (s'adressant au siège)

Arrêtez de vous plaindre ! Il y en a pour six heures au maximum, si nous ne rencontrons pas de difficultés.

ALIZEE (voix off)

Comment va-t-on passer la douane ?

KARL (s'adressant au siège)

Quelle douane ? D'ici à mon domicile, il n'y a plus le moindre poste de douane. C'est l'un des avantages des accords de Schengen. Allez, maintenant, essayez de dormir ! Le temps passera plus vite.

Plan sur le visage d'Alizée, plongée dans l'obscurité.

ALIZEE (grommelant)

Dormir, dormir ! Il en a de bonnes ! Comment veux-tu dormir dans une boîte à sardines ? Pourquoi a-t-il choisi une bagnole aussi petite ? Et pourquoi pas une Smart, tant qu'il y était !

Plan sur le visage de Karl. Il sourit.

119 EXT RUE MONGE – PARIS – NUIT

Plan sur la Clio démarrant après que le feu soit passé au vert.

120 EXT RUES DE PARIS – PARIS – NUIT

Plans successifs sur la Clio dans les rues de Paris avec travellings et plans en plongée (pris de pont).

Fondu enchaîné.

121 EXT STATION SERVICE SONDERBORG – DANEMARK – APRES-MIDI

Travelling sur la Clio de Karl qui quitte les pompes à essence et vient se garer devant la boutique. "Sonderborg – Danemark" s'inscrit sur l'écran.

Plan sur Karl sortant de la voiture. Alizée est assise à la place du passager.

122 INT STATION SERVICE SONDERBORG – DANEMARK – APRES-MIDI

Plan sur la porte d'entrée vue du comptoir de paiement. Karl entre et vient régler son essence.

Zoom arrière.  Il choisit quelques sucreries et barres de céréales. Il les dépose sur le comptoir et sort sa carte bancaire.

Plan sur le commerçant qui lui tend un lecteur de carte et l'invite à composer son code confidentiel.

Plan sur Alizée qui entre à son tour.

Plan sur une caméra de surveillance.

Plan sur Alizée qui se porte aux côtés de Karl.

ALIZEE

Ils ont des Mars ? J'aime bien les Mars !

Plan sur Karl.

KARL

Nom de Dieu ! Rentrez dans la voiture !

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Pourquoi ? Vous aviez dit que nous serions en sécurité !

Plan sur Karl.

KARL

Je vous en conjure ! Rentrez dans la voiture !

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Bon ! Bon ! J'y vais ! Quel rabat-joie !

Plan sur Karl levant les yeux. Plan sur une caméra de surveillance, pointée sur le comptoir.

Plan sur Karl qui prend sa facturette, ses sucreries et qui quitte la boutique.

121 INT CLIO STATION SERVICE SONDERBORG – DANEMARK – APRES-MIDI

Plan sur Alizée patientant sur le siège passager.

Plan sur la porte conducteur qui s'ouvre. Karl s'installe.

KARL

Qu'est-ce qui vous a pris ?

Plan sur Alizée.

ALIZEE

J'avais envie de me dégourdir les jambes.

Plan sur Karl.

KARL

Devant une caméra de surveillance ? Vous êtes suicidaire ?

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Une caméra de surveillance ? Où cela ?

Plan sur Karl.

KARL

Dans la boutique. Tous les lieux publiques en sont équipés.

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Vous n'avez qu'à rentrer dans le local, voler la cassette et la détruire. Pour un tueur professionnel, cela ne doit pas représenter une difficulté insurmontable !

Plan sur Karl.

KARL

En effet ! C'est un jeu d'enfant. Seulement, la caméra est directement reliée au central de police. 

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Merde !

Plan sur Karl.

KARL

Expression appropriée ! Nous y sommes peut-être sans le savoir. 

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Mais je pensais que…

Plan sur Karl.

KARL

Arrêtez de penser, par pitié ! Faites exactement ce que je dis si vous tenez à la vie ! D'ailleurs, je commence franchement à en douter ! 

122 EXT STATION SERVICE SONDERBORG – DANEMARK – APRES-MIDI

Plan sur la Clio reprenant la route.

122 INT STATION SERVICE SONDERBORG – DANEMARK – APRES-MIDI

Plan sur la caméra de surveillance.

Zoom sur la caméra de surveillance jusqu'à son objectif.

123 INT BASE SECRETE EGLISE ROMANE – LIEU INCONNU – APRES-MIDI

Plan sur un écran d'ordinateur avec vue de l'intérieur de la boutique de la station service. Les images avancent au ralenti. Arrêt sur image sur le visage d'Alizée, déguisée. La photographie d'Alizée vient s'incruster. Des traits verts s'impriment sur les deux visages, permettant de déterminer une identité morphologique identique. Le mot "match" s'imprime sur l'écran.

Plan sur le visage du prêtre qui se tourne vers une personne située derrière lui.

Plan sur le père Falconi, debout derrière le prêtre. Il sourit.

FALCONI

Déterminez d'où viennent les images, qui est l'individu qui règle la facture avant et qui s'énerve en la voyant !

Plan sur le clavier. Les doigts pianotent.

Plan sur l'écran. Le nom d'une banque apparaît. Les coordonnées de la carte amènent à l'identité de Karl Strömberg. Un autre écran apparaît avec la photographie de Karl, ses coordonnées, son métier. 

Plan sur le père Falconi. Il sourit.

FALCONI

Enchanté de faire votre connaissance, monsieur Strömberg alias Barents !

Fondu enchaîné.

124 EXT – STOCKHOLM – APRES-MIDI

"Stockholm, un jour plus tard" s'inscrit sur l'écran.

Plans successifs et aériens de Stockholm.

125 EXT FERRY LOFOTEN – STOCKHOLM – APRES-MIDI

Plan sur la Clio embarquant à bord du ferry.

Plans successifs sur le ferry.

Plan sur le ferry jouant de sa corne pour annoncer le départ.

126 EXT FERRY LOFOTEN – MER BALTIQUE – APRES-MIDI

Plan aérien du ferry Lofoten.

Plan aérien sur l'avant du bateau où se tiennent Alizée et Karl.

Plan en contre-plongée sur les visages d'Alizée et Karl.

Plan sur la mer Baltique.

Plan en contre-plongée sur les visages d'Alizée et Karl. Karl regarde au loin, vers la ligne d'horizon. Alizée le regarde de temps en temps, démangée par l'envie de parler.

ALIZEE

Karl… Je peux vous poser une question indiscrète ?

KARL (sans quitter l'horizon des yeux)

Allez-y ! Je verrai si elle est indiscrète.

ALIZEE

Qu'est-ce qui vous a poussé à devenir… euh…

KARL (se tournant vers elle)

A devenir un tueur professionnel ?
ALIZEE

Euh… Oui…

KARL

D'abord des aptitudes évidentes à l'armée, l'appât du gain ensuite. Je ne suis pas passé par la traditionnelle case de la délinquance juvénile. Ma formation de commando d'élite et mes diplômes m'ont permis de bâtir une double vie aux revenus aussi confortables l'une que l'autre.
ALIZEE

Pourquoi ne pas choisir l'autre vie, celle sans danger ?

KARL

Trop de routine. L'affaire de distillerie, ma couverture, marche très bien. J'ai su m'entourer de personnes valables pour faire fructifier mes investissements.
ALIZEE

Exécuter des personnes, c'est une sorte de hobby ?

KARL

Un challenge. La proximité permanente de la mort, le danger, tout me force à rester éveillé. Vivant.
ALIZEE

Vous tuez pour ne pas mourir ?

KARL

Oui. Cela vous choque ?
ALIZEE

Plutôt ! Ce genre de concept est absent dans mon échelle de valeurs.

KARL

Je le conçois.
Plan sur la baltique.

Plan sur Alizée et Karl. Alizée prend son temps avant de poursuivre.

ALIZEE

Si le contrat n'avait pas mal tourné, si vos commanditaires n'avaient pas fait pression, vous m'auriez exécuté ?

Plan serré sur le visage de Karl.

KARL

Oui.
Plan sur le visage d'Alizée. Elle baisse la tête.

Plan en contre-plongée sur le visage d'Alizée. Des larmes d'échappent de son visage.

Zoom arrière : la main de Karl se pose sur son épaule.

KARL

Je ne regrette pas de vous avoir épargné.
Alizée ferme les yeux.

127 INT CABINE KARL FERRY LOFOTEN – MER BALTIQUE – NUIT

La cabine possède un lit, un cabinet de toilettes, une porte et un hublot. La pénombre règne, les couleurs sont bleutées.

Plan sur le visage de Karl dormant sur le côté. Un bruit de porte se fait entendre et une légère lumière s'engouffre dans la pièce, dans son dos. Léger rictus de Karl.

KARL (sans ouvrir les yeux)

Qu'est-ce que vous faites là ?

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Je ne parviens pas à dormir.

Plan sur Karl. Il se retourne.

KARL

Pourquoi ? C'est la peur de mourir qui vous ôte le sommeil ?

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Peut-être. Je me pose des questions.

KARL (voix off)

A quel propos ?

ALIZEE

Vous. Je me demandais si vous aviez envie de faire l'amour avec moi ?

Plan sur Karl.

KARL

Qu'est-ce qui vous fait croire que j'en ai envie ?

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Rien. Moi, j'en ai envie.

Plan sur Karl.

KARL

Pour quelle raison ?

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Il faut une raison ? Une bonne raison ? J'en ai deux. Ma virginité et mon espérance de vie n'excédant pas quelques jours.

Plan sur Karl. Il la fixe longuement.

Plan sur Alizée, les yeux brillants.

Plan sur Karl. Il se lève dans le plus simple appareil et l'enlace tendrement. Il dénude son épaule et l'embrasse.

KARL

Viens.

Il l'entraîne sur le lit et l'allonge. Il dépose des baisers sur son ventre.

Plans successifs sur Alizée et Karl faisant l'amour. Plans sur les visages surtout, sur les expressions.

Fondu enchaîné.

128 EXT. VILLA KARL STROMBERG SAVONLINNA – FINLANDE – JOUR  
Plan sur la Clio s'engageant sur le chemin menant à la villa de Karl.

129 INT. CLIO PRES VILLA KARL SAVONLINNA – FINLANDE – JOUR  
Plan depuis l'arrière de la Clio sur Alizée s'extasiant sur la beauté des paysages cernant la villa. 

ALIZEE (de dos)

Seigneur ! C'est magnifique ! Quel paysage de rêve ! Je n'imaginais pas que la Finlande pouvait être aussi belle !

KARL (de dos)

L'hiver, c'est aussi magique. Le lac est gelé et tout est recouvert d'un bon mètre de neige. Et attends de voir l'intérieur de la maison !

130 EXT. VILLA KARL STROMBERG SAVONLINNA – FINLANDE – JOUR  
Plan sur la Clio s'arrêtant à distance de la maison.

Plan sur Alizée qui descend de la voiture. Son regard se fige sur la maison.

Plan sur la maison. Une femme fait des signes à la fenêtre. C'est Leena, la gouvernante de Karl.

Plan sur Alizée. 

ALIZEE

Qui est-ce ?

Plan sur Karl. Il regarde dans la direction de la maison.

Plan sur Leena faisant des gestes. 

Plan sur Karl.

KARL

C'est Leena, ma gouvernante. Pourquoi manifeste-t-elle comme ça ?

Plan sur la maison. Une gigantesque explosion la fait voler en éclats.

Plan ralenti sur Karl se jetant sur Alizée et roulant derrière la voiture.

Plan ralenti sur les débris volant dans tous les sens et retombant.

Plan sur Alizée et Karl à l'abri derrière la voiture.

KARL (à demi mots)

Lotie…

Une voix off lui répond. C'est Alec Maertens.

ALEC MAERTENS (voix off)

Si tu parles de ta saleté de chat, je l'ai crevé avant de piéger ta putain de baraque !

Plan sur Karl levant la tête.

Plan sur Alec Maertens. Quarantenaire, cheveux bruns très frisés, grisonnant, yeux noirs, une cicatrice sanguinolante sur la joue, un visage bouffé par les séquelles de la varicelle. Il les tient en joue avec une arme à feu.

ALEC

Qu'est-ce que tu penses de mon feu d'artifice ? Du grand art ! N'est-ce pas ? Il fallait fêter dignement ton arrivée. J'ai mis le paquet. Faut quand même dire que tu m'as fait courir, mon salaud ! Pour la peine, j'ai zigouillé ton connard de chat ! Cette enflure à poil m'a sauté à la gueule dès que j'ai mis les pieds chez toi. Je lui ai explosé la tête, au félin.

Plan sur Karl qui esquisse un geste menaçant.

KARL

Pourriture !

Plan sur Alec qui agite son flingue.

ALEC

T'es vraiment un mec bizarre, Barents ! Je volatilise ta baraque avec ta poule dedans et tu penses à ton chat !

Plan sur Karl.

KARL

C'était ma gouvernante.

Plan sur Alec.

ALEC

Tu déconnes ? Non ? Merde ! Moi qui l'ai violé juste pour le plaisir de te l'annoncer ! Chiotte ! Remarque, c'était sympa ! C'était un beau petit lot ! Tu ne te refusais rien. Même pas un coup ? Non ? Putain, t'es fait en quoi, Barents ?

Plan sur Karl.

KARL

Pose ton flingue que je te fasse voir !

Plan sur Alec.

ALEC

Rêve pas ! Allez ! Debout ! J'ai des projets pour vous. Je vais vous apprendre la brasse coulée ! 

Plan sur Alizée et Karl qui se lèvent. Alizée se cache derrière Karl, terrifiée. 

Travelling depuis le lac. Ils précèdent Alec et se dirigent vers le lac en empruntant le ponton.

Ils parviennent au bord de la jetée.

Plan sur Alec de dos indiquant le bateau à Alizée.

ALEC (de dos)

Stop ! Toi, la nana, tu prends les chaînes qui sont dans le bateau et tu le ficelles comme un paquet de linge sale. Tu colles ces cadenas pour le coincer. Compris ?

ALIZEE

Pas question !

Plan sur Alec agrippant Alizée et lui mettant son arme contre la joue.

ALEC

Tu veux jouer les martyres ? 
Plan sur Karl.

KARL

Fais ce qu'il te dit.

Plan sur Alec.

ALEC

Excellente suggestion !

Il pousse Alizée vers Karl.

Plan sur Alizée et Karl.

Plan sur le visage d'Alizée, paniquée.

Plan sur le visage de Karl, calme. Il lui adresse un clin d'œil.

Plan sur Alizée. A contre-cœur, elle exécute la demande d'Alec.

Plan sur Alec, satisfait.

Plan plus général avec les trois. Alec balance un coup de pied à Karl qui tombe dans le lac et sombre.

Plan sur Alec.

ALEC

Bon voyage, connard ! 

Plan sur Alizée, terrorisée, ne voyant plus Karl. Elle regarde ensuite vers Alec, paniquée.

Plan sur Alec.

ALEC

Nous deux, faut qu'on cause ! Tu vas m'avouer tout ce que tu sais ! Et bien plus encore ! Si tu es coopérative, je ne te violerai pas et je ne te torturerai pas avant de t'abattre. Si tu n'y mets pas du tien, je me montrerai sous mon véritable jour. Fais-moi plaisir ! Dis-moi que tu ne sais rien…

Plan sur le regard et le sourire satanique d'Alec.

ALIZEE (voix off)

Je sais tout !

Le sourire d'Alec se fige.

ALEC

Oh merde ! T'es pas marrante ! J'espérais bien te faire hurler de plaisir, moi ! T'es chiante ! Je m'en fous ! Je te viole d'abord, j'interroge après ! Allez ! Dans la cabane !

ALIZEE (voix off)

Non !

ALEC

T'as pas compris ! Tu n'as pas le choix.

ALIZEE (voix off)

Si !

ALEC

Avec quoi ?

ALIZEE (voix off)

Entre toi et lui.

ALEC

Lui qui ?

ALIZEE (voix off)
Lui.
Bruit de harpon fusant dans l'air. Visage crispé d'Alec Maertens.

Plan descendant vers la poitrine de Maertens. Le harpon a transpercé le cœur. Il tombe en arrière, à côté de Karl dans l'eau, le fusil harpon à la main.

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Tu es vivant ! Comment as-tu fait ?

Plan sur Karl.

KARL

Aide-moi à sortir, je te raconterai ma passion pour les tours de magie !

Plan sur Alizée. Elle lui tend la main et l'aide à remonter sur le ponton.

ALIZEE

De la magie ? Décidément, tu es plein de ressources !

Plan sur Karl.

KARL

C'est essentiel pour rester en vie.

Plan sur les deux. Alizée se jette dans ses bras.

ALIZEE

J'ai eu si peur !

KARL

Moi aussi. Le coup des chaînes et des cadenas, je ne l'avais jamais fait sous l'eau.

ALIZEE

Que fait-on ? On appelle la police ?

KARL

Surtout pas ! Dans la demi-heure, d'autres tueurs rappliqueraient. D'abord, je récupère des armes dans le sauna.

ALIZEE

Tu as des armes dans cette cabane ?

Je suis prévoyant ! Bon. On récupère nos vêtements dans la voiture, on prend le hors-bord de Maertens et on se tire de là. Ils ne tarderont pas à se rendre compte qu'il a échoué. Nous disposons d'une courte avance pour nous rendre à Saint-Petersbourg. 

ALIZEE

A Saint-Petersbourg ? Pour quoi faire ?

KARL

Pour découvrir les raisons du meurtre de Mendev. C'est notre seule chance de renverser un destin réglé d'avance.

ALIZEE

Tu es optimiste. Cela fait froid dans le dos.

KARL

Il nous faut des preuves.

ALIZEE

Ils ont détruit l'observatoire.

KARL

Je sais.

ALIZEE

C'est sans espoir…

KARL

Il faut y croire.

Alizée baisse les yeux et Karl embrasse sa tête.

131 EXT OBSERVATOIRE ASIMOV – SAINT PETERSBOURG – JOUR

Plan sur une vieille Lada Niva approchant de l'observatoire Asimov. 

Plan sur les fumeroles s'échappant encore des débris calcinés. 

Plan sur le véhicule qui stoppe au poste de garde.

132 INT LADA PRES OBSERVATOIRE ASIMOV – SAINT PETERSBOURG – JOUR

Plan de l'intérieur du véhicule vers Karl. Il ouvre sa vitre à la demande du garde et présente une carte.

KARL

Nous sommes de la Pravda. Nous venons faire quelques recherches complémentaires pour un nouvel article.

Le garde se penche et observe Alizée qui a retiré sa perruque brune.

Plan sur Alizée qui esquisse un sourire.

133 EXT LADA PRES OBSERVATOIRE ASIMOV – SAINT PETERSBOURG – JOUR

Plan sur le garde et Karl.

GARDE DE L'OBSERVATOIRE

C'est bon, allez-y !

Le véhicule redémarre et file vers l'observatoire.

134 INT LADA PRES OBSERVATOIRE ASIMOV – SAINT PETERSBOURG – JOUR

Plan sur Karl.

KARL

Nous avons intérêt à faire vite !

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Pourquoi ? Il va nous dénoncer ?

Plan sur Karl.

KARL

Il va vérifier mon histoire, s'apercevoir qu'elle est fausse et appeler le KGB pour se faire du blé. 

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Pourquoi ?

Plan sur Karl.

KARL

Tu n'aurais pas touché ton salaire depuis six mois, tu en ferais autant. Je connais bien les Russes. La Finlande les a pratiqués assez de temps pour cela. En fait, le problème ne viendra pas des Russes mais de ceux qui espionnent la ligne téléphonique qu'il va utiliser.

Plan sur Alizée.

ALIZEE

L'église orthodoxe ? 

Plan sur Karl.

KARL

Je les mets dans le même sac que les autres.

135 EXT OBSERVATOIRE ASIMOV – SAINT PETERSBOURG – JOUR

Plan sur le véhicule qui stoppe. Karl et Alizée descendent et se dirigent vers les restes de l'observatoire.

Plan sur Alizée et Karl cherchant du regard des indices parmi les morceaux de ferraille jonchant le sol.

KARL (soupçonneux)

L'observatoire Asimov passait pour un vieil observatoire, miteux, sans ressource. Son équipement était vétuste. Je me demande comment Mendev a pu découvrir quelque chose dans ces conditions.

ALIZEE

 Ce devait être un vrai génie !

KARL

Pas vraiment. C'était un fonctionnaire efficace, tout au plus. Il n'avait pas le profil du prix Nobel. Pourquoi gênait-il ? Je me demande si… Eh ! Viens voir !

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Quoi ? Tu as trouvé un indice ?

Plan sur Karl, en contre-plongée. Alizée paraît dans le champ.

ALIZEE

Qu'est-ce que c'est ?

Plan sur l'objet. L'inscription "Data General 9000" est inscrite sur un morceau de métal.

Plan sur Alizée et Karl.

KARL

Les restes d'un ordinateur. Un Data General modèle 9000.

ALIZEE

Et alors ? Les observatoires sont tous informatisés.

KARL

Oui. Mais je me demande comment un modeste observatoire, à la limite de tomber en ruine, a fait pour se payer une machine à cinquante millions d'euros.

ALIZEE

Quoi ?

KARL

Tu as bien entendu. Cette machine est le dernier cri de Data General. Elle est en vente depuis trois mois à peine. Elle permet le traitement puissant d'images.

ALIZEE

Cela ne colle pas !

KARL

Au contraire ! Ne restons pas là ! Il faut absolument aller chez Mendev !

Plan sur les deux héros qui courent vers leur véhicule et montent à bord. 

Travelling. Ils partent sur les chapeaux de roue. Le garde abaisse la barrière pour tenter de les arrêter. 

Plan de face : ils enfoncent la barrière.

Travelling : ils s'enfuient.

136 INT CONFESSIONNAL EGLISE ROMANE – LIEU INCONNU – JOUR

Plan serré sur le visage du père Falconi.

LE PERE FALCONI

Savon ?
SAVON (voix off)

Oui. Nos ennemis ont-ils été réduits au silence ?

LE PERE FALCONI

Nous tentons vainement d'entrer en contact avec Maertens. Il ne répond pas pour l'instant. Je suppose qu'il n'est pas joignable ou qu'il s'occupe d'eux.

SAVON (voix off)

Vous supposez mal. Le silence de Maertens ne peut signifier qu'une chose : il est mort.

LE PERE FALCONI

C'est impossible ! Nous bénéficions de l'effet de surprise !
SAVON (voix off)

Vous êtes un imbécile, Falconi. Cessez de sous-estimer ce Barents ! Maertens est mort. Barents et la fille sont vivants. Leur rage n'en est que plus grande. Ils vont donc enquêter jusqu'à ce qu'ils trouvent des preuves.

LE PERE FALCONI

Seigneur ! 
SAVON (voix off)

Le Seigneur n'y est pour rien ! Heu ! Heu ! Avez-vous des hommes dévoués à notre cause sur Saint-Petersbourg ?

LE PERE FALCONI

Oui. 
SAVON (voix off)

Qu'ils se lancent à l'assaut de nos fouineurs et qu'ils en fassent des confettis ! Heu ! Heu ! Cette affaire n'a que trop tardé à être résolue. 

Plan plus large dans l'intérieur du confessionnal. Falconi compose la série de chiffres et la cabine s'enfonce dans le sol, vers la base secrète.

137 EXT PLACE POUCHKINE – SAINT PETERSBOURG – JOUR

Plan à travers des jumelles depuis le toit d'un immeuble faisant face au bâtiment vétuste où vivait Anatoli Mendev. Travelling vers la rue. Des hommes font le guet tout autour du bâtiment.

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Qu'est-ce qu'il se passe ?
Plan sur Karl qui observe toujours à travers les jumelles.

KARL

Le logement est sous surveillance.
ALIZEE (voix off)

Nos ennemis ?
KARL

Non, c'est le KGB ou la police. Ce sont des officiels. Nos ennemis ne se montreraient pas au grand jour. Je me demande ce qu'ils fichent là.
Plan sur Alizée.

ALIZEE

La mort de Mendev leur a paru suspecte ? Ils guettent le criminel.
Plan sur Karl qui baisse les jumelles et regarde Alizée.

KARL

M'ouais… Mendev travaillait peut-être avec eux ou pour le gouvernement.
Plan sur Alizée.

ALIZEE

C'est le super ordinateur qui te fait croire à ta théorie ?
Plan sur Karl.

KARL

Exactement ! Tu es brillante, tu sais ?
Plan sur les deux : Karl dépose un baiser sur les lèvres d'Alizée.

ALIZEE

Merci ! Qu'est-ce qu'on fait, maintenant ? On ne peut pas entrer, cela grouille de gardes à l'entrée. C'est trop dangereux !

Plan sur Karl qui reprend ses jumelles.

Plan à travers les jumelles : le plan bouge et se fixe sur le toit de l'immeuble où un escalier permet d'accéder au bâtiment.

Plan sur Karl abaissant les jumelles.

KARL

Viens ! Je sais comment entrer !
Plan sur Alizée.

ALIZEE

Et si les gardes nous surprennent ?
Plan sur Karl qui se relève et dévoile une armurerie sous son manteau : grenades, munitions, deux pistolets automatiques.

Plan sur les deux.

Travelling : ils disparaissent derrière des cheminées.

138 INT BATIMENT A.MENDEV PLACE POUCHKINE – SAINT PETERSBOURG – JOUR

Plan en contre-plongée sur l'escalier menant au toit du bâtiment. Karl et Alizée apparaissent, progressant en silence. Un craquement a lieu dans la rampe de l'escalier.

Plan plus serré sur les deux. Karl pose son doigt sur sa bouche, signifiant un silence absolu. Alizée manifeste son impuissance à maîtriser les craquements du bois.

Plan de dos. Ils s'approchent d'une porte.

Plan sur la sonnette. Le nom de Mendev est écrit en caractères cyrilliques "MEHДEЖ"

Plan sur le visage de Karl. D'un hochement de tête, il fait signe que l'appartement est bien celui de Mendev.

Plan sur les mains de Karl qui bricole la serrure durant quelques secondes.

139 INT APPARTEMENT A.MENDEV – SAINT PETERSBOURG – JOUR

Plan sur la porte qui s'ouvre. Alizée et Karl apparaissent.

Plan sur Karl.

KARL

Faisons un tour ensemble et ensuite, on se sépare pour fouiller sans ménagement !

Plan sur Alizée.

ALIZEE

D'accord ! Que cherches-tu ?

Plan sur Karl.

KARL

Je ne sais pas. L'essentiel, c'est que ce soit caché.

Plan sur les deux. Elle lui rend un baiser. Sourire de Karl.

Plans successifs sur les protagonistes qui fouillent chaque pouce de l'appartement, ouvrant des placards, des commodes, vidant et retournant chaque tiroir, retournant le lit, fouillant dans la farine, les pâtes. 

Plan sur Karl ouvrant le poste de télévision pour voir si quelque chose y est caché.

Plan sur Alizée revenant vers lui, bredouille.

ALIZEE

Je n'ai rien trouvé ! Et toi ?

Plan sur Karl se penchant vers l'intérieur de la télévision.

Plan sur l'intérieur de la télévision.

Plan sur Karl.

KARL

Rien.

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Ils ont dû trouver ce qu'ils cherchaient, après avoir tué Anatoli.

Plan sur Karl.

KARL

J'en doute. L'appartement était en ordre. Ils n'ont pas pu inspecter aussi minutieusement que nous venons de le faire, sous peine de se trahir aux yeux de la police. S'ils ont fouillé, c'est très discrètement. Nous avons une chance unique.

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Les preuves pourraient très bien être parties en fumée avec l'incendie de l'observatoire. Ou ne pas exister du tout.

Plan sur Karl qui se rapproche d'Alizée et l'enlace.

Plan sur le visage de Karl.

KARL

Je sais. J'ai besoin de croire en notre chance. L'avenir est loin d'être rose. Je dispose de studios, de bases de repli, d'argent en différents points du globe. Mais rien ne durera éternellement. Tôt ou tard, ils nous retrouveront. Ils utiliseront des réseaux de caméras, comme ils l'ont déjà fait et nous tuerons par surprise.

Plan sur le visage d'Alizée face à Karl.

ALIZEE

Mon Dieu ! C'est à cause de moi si tu as été découvert ! Si je t'avais obéi, nous serions plus poursuivis !

Plan sur le visage de Karl.

KARL

C'est du passé, Alizée.

Plan sur le visage d'Alizée.

ALIZEE (désespérée)

Mais j'ai détruit ta vie ! Tu as tout perdu à cause de moi ! Seigneur ! Il vaut mieux que je me livre, ils t'épargneront peut-être !

Plan sur le visage de Karl.

KARL

Ne rêve pas ! Ils s'acharneront à éliminer tous ceux qui sont en mesure de découvrir leurs secrets. Tu le sais. Tu l'as découvert, c'est l'objet de ta thèse. Un immense complot, tramé depuis des siècles. Mon identité est fichue depuis le jour où j'ai refusé d'exécuter mon contrat. 

Plan sur le visage d'Alizée.

ALIZEE

En sauvant ma vie, tu t'es condamné.

Plan sur le visage de Karl. Son regard est fixé sur un point précis.

Plan sur le poêle à mazout.

Plan sur Karl.

KARL

Tout n'est peut-être pas perdu !

Il se sépare d'Alizée et se dirige vers le poêle. 

KARL

J'ai vu une chaudière au gaz, dans la cuisine. Je me demande quel est l'intérêt de garder un vieux poêle à mazout tout rouillé. S'il était en céramique peinte, je comprendrais…

Plan serré sur le poêle. Karl ouvre la trappe du foyer et enfourne sa main, cherchant à tâtons. 

Plan sur le visage de Karl. Il s'arrête brusquement.

Plan sur Alizée : les yeux brillent d'intérêt.

Plan sur Karl. 

KARL

Je crois que nous sommes sauvés !

Il sort un boîtier de plastique au format d'un CD scotché à l'intérieur de la paroi. Il s'assoit sur le sol, près du poêle.

Plan sur Alizée qui se porte à ses côtés et se love dans ses bras.

Plan sur le boîtier. Karl l'ouvre : il contient un CD. Dessus, écrit en caractères cyrilliques "MИШA".

Plan sur les deux.

ALIZEE

Qu'est-ce qui est écrit ?

KARL

Mischa. Cela ne te dit rien ?

ALIZEE

Non. Et toi ?

KARL

Rien du tout. Il nous faut un ordinateur. J'ai vu un café Internet, pas très loin de là. Allons-y !

Ils se lèvent. Du bruit parvient de l'extérieur. Des coups de feu claquent. Karl se précipite à la fenêtre.

140 EXT PLACE POUCHKINE – SAINT PETERSBOURG – JOUR

Plans successifs sur les hommes du KGB,  assaillis par des inconnus. 

141 INT APPARTEMENT A.MENDEV – SAINT PETERSBOURG – JOUR

Plan sur Karl qui se penche vers une fenêtre.

Plan sur l'extérieur, vers le bâtiment voisin. Des hommes passent par les toits. 

Plan sur Karl. Une rafale passe près de lui. L'appartement est sous le feu de l'ennemi. Il s'accroupit et se met à l'abri.

KARL

Nous sommes faits comme des rats. Ferme vite tous les volets extérieurs. Fais attention à toi ! Il faut les empêcher d'entrer par les fenêtres ou de lancer des gaz pour nous enfumer. Je m'occupe de la porte d'entrée !

Plans successifs où Alizée ferme les volets un à un, sous le feu de la mitraille. Les inconnus tirent avec du gros calibre.

142 EXT PLACE POUCHKINE – SAINT PETERSBOURG – JOUR

Plans successifs sur les inconnus mitraillant le bâtiment.

143 INT BATIMENT A.MENDEV PLACE POUCHKINE – SAINT PETERSBOURG – JOUR

Plan sur Karl sur le palier. Il balance une grenade sur des hommes qui montaient.

Plan sur la déflagration et les corps qui volent. 

Plan sur Karl arrosant des hommes descendus dans l'escalier par le toit.

Plans successifs où l'ennemi tente de passer en force et où Karl les repousse.

144 EXT PLACE POUCHKINE – SAINT PETERSBOURG – JOUR

Plan sur un homme aux cheveux bruns et souples, de type Mongol. C'est Piotr Lokine, l'un des chefs du réseau ennemi en Russie. Dans le feu de la mitraille, il tente d'établir une communication au téléphone.

PIOTR

Falconi ? C'est Lokine ! Oui, Lokine ! Mes hommes ne passent pas ! Ce pourri est retranché dans l'appartement, il a fermé tous les volets. Impossible de les flinguer ! Quoi ? Mes gars se font massacrer. Mais même un assaut massif n'a rien donné. Quoi ? Evacuer ? Pourquoi ? D'accord ! D'accord !

Il raccroche et hurle.

PIOTR

Evacuation générale ! Barrez-vous de là tout de suite !

145 INT APPARTEMENT A.MENDEV – SAINT PETERSBOURG – JOUR

Plan sur Karl dans l'embrasure de la porte. Il entend les ordres d'évacuation en russe, les bruits des hommes qui s'enfuient à toute allure.

ALIZEE (voix off)

Qu'est-ce qu'il se passe ? Ils abandonnent ?

Plan sur le visage de Karl.

KARL (voix basse, puis voix haute)

C'est curieux… Viens ! Il ne faut pas rester là !

146 INT BATIMENT A.MENDEV – SAINT PETERSBOURG – JOUR

Plans successifs avec Alizée et Karl reprenant le chemin pour atteindre le toit.

Plan où ils pointent leur museau sur le toit.

147 EXT TOIT BATIMENT A.MENDEV – SAINT PETERSBOURG – JOUR

Plan sur la sortie d'escalier, mitraillée par des tireurs embusqués sur des bâtiments voisins. 

148 INT BATIMENT A.MENDEV – SAINT PETERSBOURG – JOUR

Plan sur Karl. 

KARL

Merde ! Ils nous tiennent !

Plan sur Alizée. 

ALIZEE

Comment ? Pourquoi ont-ils évacué le bâtiment ? Ils ne vont tout de même pas le faire…

Plan sur Karl. 

KARL

Sauter ! Si ! Suis-moi !

Plan sur Karl entraînant Alizée dans l'escalier.

149 EXT PLACE POUCHKINE – SAINT PETERSBOURG – JOUR

Plan sur Piotr Lokine. Silence absolu. Un bruit de moteur de fusée déchire l'air.

Plan sur le bâtiment d'Anatoli Mendev. Un missile s'écrase dessus et le fait exploser. Au bout de quelques secondes, il s'effondre sur lui-même. 

150 INT CAVE BATIMENT A.MENDEV – SAINT PETERSBOURG – JOUR

Plan unique dans l'obscurité. Bruits de gravats.

KARL

Alizée ! Parle-moi ! Tu es où ? Tu es blessée ?

ALIZEE

Karl ? Je suis là. Je vais bien, je crois. Où es-tu ?
KARL

Là ! Je te sens ! Tu vas bien ? Tu es sûre ?

ALIZEE

Oui. Que s'est-il passé ?
KARL

J'ai entendu un sifflement avant l'explosion. Ils ont envoyé un missile. 

ALIZEE

En pleine ville ? Ils sont fous !
KARL

Ils sont surtout très puissants ! Le bâtiment s'est effondré. Nous sommes prisonniers des caves. 

ALIZEE

Nous allons mourir là ? Dans l'obscurité et l'humidité ?
KARL

J'en ai bien peur.

ALIZEE

Prends-moi dans tes bras.
KARL

Viens…

Bruits de baiser.

ALIZEE

Je vais mourir dans tes bras. C'est une consolation. Si seulement cette cave ne puait pas autant !
KARL

C'est vrai que l'odeur est… écoeurante !

Karl marque une pause. Bruits d'eau.

KARL

Ecoute ! Tu entends ?

ALIZEE

Oui. C'est de l'eau.
KARL

De l'eau nauséabonde.
151 EXT PLACE POUCHKINE – SAINT PETERSBOURG – SOIR

Plan sur Piotr Lokine. Travelling vers des bulldozers et des engins de levage. Ils commencent à déblayer le terrain.

Plan successifs sur les bulldozers charriant des monceaux de gravats et des corps. La nuit tombe peu à peu.

Plan sur les corps inspectés par Lokine en personne, avec les photographies de Karl et d'Alizée entre les mains. Il ne les reconnaît pas.

Plan sur les gravats qui diminuent peu à peu.

Plan sur Lokine : expression de doute. Il fait brusquement demi-tour et fonce vers un ingénieur des travaux.

PIOTR

Le plan d'occupation des sols, vite !
Plan sur l'ingénieur fouillant dans des rouleaux de papier. Il en tend un à Piotr.

Plan sur Piotr s'emparant du document et le déroulant.

Plan sur le plan d'occupation des sols, proprement illisible.

Plan sur le visage de Piotr qui relève la tête et arbore un sourire carnassier.

PIOTR

Je te tiens, enfoiré !

152 EXT RUE NICOLAS DEUX – SAINT PETERSBOURG – NUIT

Plan sur la rue. Une plaque d'égout se lève. Alizée et Karl sortent des égouts. Karl remet la plaque en place. Il prend la main d'Alizée et ils courent se mettre à l'abri des regards indiscrets.

153 INT CAFE INTERNET YOURI – SAINT PETERSBOURG – NUIT

Plan sur l'intérieur du café Internet, éclairé par des néons colorés, à la mode américaine. Le style de la décoration rappelle les années cinquante : banquettes en skaï rouge, juke-box. Quelques PC font face au mur.

Plan sur la porte d'entrée. Alizée et Karl entrent. Ils se ruent sur une machine libre.

Plan sur l'ordinateur. Ils introduisent le CD.

Plan sur Karl se retournant vers le tenancier du bar.

KARL

Deux cafés, s'il vous plaît !

Plan sur l'écran. Le CD se charge.

Plan sur Karl et Alizée, souriants.

ALIZEE

Nous allons enfin savoir ! Ah ! Il y a un fichier "Mischa" et un film nommé GF. GF ? Cela ne me dit rien.

Plan sur l'écran. Elle clique sur le plus petit fichier. Une photographie de télescope positionné autour de la Terre apparaît. Elle est nommée "Mischa". Il y a de nombreux détails écrits avec la photographie.

ALIZEE (voix off)

Bon sang ! Mischa est un télescope spatial ! Mendev exploitait les images d'un télescope spatial avec le Data General 9000. 

KARL (voix off)

Ce n'est pas n'importe quel genre de télescope ! Regarde !

Karl pointe l'écran.

Plan très serré sur l'information écrite en anglais. Le diamètre du télescope est inscrit : 6 mètres. 

KARL (voix off)

C'est un télescope spatial géant ! Hubble a l'air d'une vulgaire lunette astronomique à côté de ce monstre. Les Russes ont dû le construire dans le plus grand secret.

Plan sur Alizée.

ALIZEE

Pourquoi l'église voulait-elle le tuer pour ça ?

Plan sur les deux.

KARL

Il a peut-être découvert un météore géant fonçant sur la Terre. Tout le monde a intérêt à plonger l'humanité dans l'ignorance.

ALIZEE

Pourquoi l'église serait-elle la seule à combattre ?

KARL

Je ne sais pas. Lance l'autre fichier, pour voir !

ALIZEE

C'est un film. J'espère qu'il montre des images prises par Mischa !

Plan sur l'écran. Alizée lance le film. Tout est noir sur l'écran et cela dure plusieurs secondes.

Tout à coup, ils découvrent le "doigt de Dieu", une énergie surnaturelle en forme de main, générant la première matière stellaire dans le vide intersidéral, il y a des milliards d'années. Le film s'accompagne de la voix d'Anatoli Mendev, commentant sa découverte. La vision doit durer une bonne minute, accompagnée de musique classique imposante.

Plan sur Karl.

KARL

Seigneur ! Regarde ! Je… Je n'en crois pas mes yeux ! Seigneur ! La main de Dieu… C'est la main de Dieu créant la matière ! Dieu… existe ! Alizée ! Transfère ce film à toutes les agences de presse du monde, vite !

Plan sur Alizée, fascinée par la vision du film.

Plan sur le film. L'énergie jaillit du doigt sans limite. Il bouge, manifestant une intelligence.

Plan sur les deux.

KARL

Alizée !

ALIZEE

Karl… Dieu existe. Pourquoi l'église cherche-t-elle à le cacher ? Nous avons la preuve que Dieu existe. Pourquoi nous tuer ? Pourquoi avoir tué des tas de personnes depuis Galilée ? Pourquoi ?

KARL

Alizée… Dieu existe. C'est une énergie intelligente et surtout… unique. Cela met un terme définitif à toutes les religions et à leur cohorte de légendes toutes plus imaginaires les unes que les autres. Tu comprends ?

ALIZEE

Plus de religion ? Plus de religion… Bon sang !

Plan sur l'écran. Alizée stoppe le film et lance Internet. Elle commence à transférer le film vers des sites d'agences de presse, vers les télévisions.

Plan sur Alizée et Karl. Ils jubilent.

ALIZEE ET KARL

On a gagné !

Plan sur l'extérieur du café. Un homme tient un bazooka. La roquette part.

154 EXT CAFE INTERNET YOURI – SAINT PETERSBOURG – NUIT

Plan sur le café qui vole en éclats.

155 INT CAFE INTERNET YOURI – SAINT PETERSBOURG – NUIT

Plan sur l'intérieur du café. Gravats et cadavres partout. Alizée et Karl sont morts.

Travelling vers l'écran qu'ils utilisaient. Il grésille et affiche une série de messages "Non remis" en anglais. Il grille définitivement.

156 INT APPARTEMENT – VATICAN – JOUR

Au premier plan, une éminence à la robe blanche dans un fauteuil, de dos. Au second plan, le père Falconi.

FALCONI

Nous avons définitivement arrêté Barents et la fille. Le secret a été préservé. Nous avons intercepté l'intégralité des messages qu'ils ont envoyés. Un autre scientifique est sur le point de découvrir notre secret mais nous avons déjà réussi à l'approcher et à l'encadrer. Quant à Mischa, son existence n'est plus qu'une question de jours. Nos amis ont réussi à programmer un satellite de communication pour qu'il entre en collision avec Mischa. Ce maudit télescope ne nous causera plus de sueurs froides.

SAVON

Parfait ! Il est vital de conserver notre secret. Il faut préserver la croyance aveugle à l'enfer et au paradis, à Adam et Eve, au Christ envoyé par Dieu sur Terre et aux hommes faits à l'image de Dieu. Si les fidèles découvraient que les religions ne sont qu'une pure invention humaine destinée à justifier des guerres, nous perdrions notre pouvoir à jamais. Les humains doivent ignorer la véritable existence de Dieu, pour le bienfait de l'humanité et de nos intérêts.

Plan sur l'éminence blanche se levant, de dos et s'approchant d'une fenêtre.

157  GENERIQUE FIN

Plan du pape paraissant devant la Foule sur la place Saint-Pierre.

Plans successifs utilisant différentes scènes d'archives comme des foules de prieurs dans la grande Mosquée de La Mecque, le mur des lamentations, les milliers de personnes se baignant dans le Gange, les émeutes en Irlande, les suites d'une explosion terroriste en Israël, 

Plan final : les tours jumelles de New-York en feu.
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